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Dédicace

À la vie dans ses ma­ni­fes­ta­tions in­fi­nies, dont mes en­fants : Tho­mas, Mat­thieu et Jeanne; et mes pe­tits-en­fants : Alice, An­toine et Noé­mie.




Introduction

FIN

— du prin­temps

— du con­fi­ne­ment im­po­sé

— de la crois­sance de la du­rée du jour

— de ma cré­du­li­té



DÉBUT

— de l’été

— des con­sé­quences dé­sas­treuses du con­fi­ne­ment

— d’un re­grou­pe­ment mon­dial des consciences qui s’éveillent

— de ma sor­tie du trou­peau et de mon si­lence con­for­table




21 juin 2020 : J 1

Sol­stice d’été, le prin­temps cède la place à l’été sur le ca­len­drier, mais la mé­téo ne suit pas. Une pluie fine et ré­gu­lière ac­com­pagne la gri­saille uni­forme du ciel. Ce pe­tit cra­chin pé­né­trant per­du­re­ra quelque temps après ma cueillette ma­ti­nale de som­mi­tés fleu­ries de mil­le­per­tuis — ri­tuel an­nuel que je ne manque pas. J’ai con­fiance, après cet épi­sode plu­vieux de plu­sieurs jours : le so­leil se­ra là pour as­su­rer son rôle ca­ta­ly­seur et of­frir sa cha­leur au ma­cé­rat de mil­le­per­tuis, en de­ve­nir, que je pré­pare.

Je rentre va­po­ri­sée d’une in­fi­ni­té de gout­te­lettes de pluie, mon bou­quet de fleurs jaunes à la main. Une fois celles-ci la­vées, sé­chées et tas­sées dans un pe­tit bo­cal, je verse dou­ce­ment l’huile d’olive choi­sie, qui len­te­ment se fraie un che­min entre les feuilles et les fleurs. L’im­mer­sion est to­tale. Je ferme le bo­cal et le place à l’in­té­rieur d’un sac en pa­pier qui le pro­té­ge­ra de la lu­mière di­recte du so­leil sans l’em­pê­cher de bé­né­fi­cier de sa cha­leur, dans la vé­ran­da don­nant sur le jar­din, ex­po­sée au sud-ouest. Sous la cha­leur du so­leil, donc, mais à l’obs­cu­ri­té, l’al­chi­mie entre les fleurs et l’huile va s’ef­fec­tuer. Et l’huile, en se char­geant des prin­cipes des fleurs, va prendre cette belle cou­leur rouge sombre de ma­cé­rat de mil­le­per­tuis : huile rouge apai­sant et soi­gnant les pe­tites brû­lures ou les coups de so­leil, et pa­ra­doxa­le­ment pho­to­sen­si­bi­li­sante, sou­te­nant ain­si la gué­ri­son en in­ter­di­sant l’ex­po­si­tion au so­leil.

Dans vingt et un jours, je sé­pa­re­rai les fleurs de l’huile, car elles au­ront of­fert tous leurs prin­cipes, et avec gra­ti­tude je les lais­se­rai re­tour­ner à la terre. Sur le pe­tit fla­con en verre tein­té, rem­pli d’huile rouge, je col­le­rai la pe­tite éti­quette écrite à la main : «Ma­cé­rat de mil­le­per­tuis. Juin-juillet 2020».



Chaque fois que je porte mon at­ten­tion sur la na­ture, je m’émer­veille et suis rem­plie de gra­ti­tude. Ce mer­ci qui monte en moi ef­face tous les blo­cages à l’amour, toutes les pol­lu­tions de l’âme qui m’em­pêchent d’ex­pé­ri­men­ter la paix qui ré­side en moi : mo­ments pri­vi­lé­giés où les peurs n’ont plus de place, où la sé­ré­ni­té per­met un aban­don to­tal au cou­rant de la vie.

Il ne tient qu’à moi de les lais­ser m’in­ves­tir. Ce­la de­mande une grande vi­gi­lance et un con­trôle sou­te­nu de mes pen­sées.

Vingt et un jours pour faire un ma­cé­rat de mil­le­per­tuis, vingt et un jours pour ac­qué­rir de nou­velles ha­bi­tudes du­ra­ble­ment, dixit la science.

Mon es­prit ne peut être en­tra­vé que par mes propres croyances, car par es­sence il est libre de la ma­tière, du temps et de l’es­pace. Il m’au­ra fal­lu presque toute ma vie pour le fi­ce­ler pro­pre­ment, sous le con­trôle de l’ego et de son aco­lyte, mon men­tal, dans la tour d’ivoire de mes croyances.

J’ai ac­cep­té il y a quelque temps le «dé­tri­co­tage» de mes liens men­taux, ir­réels mais puis­sants. Parce que j’étais prête, mon re­gard s’est ajus­té dans un chan­ge­ment de per­cep­tion ra­di­cal, et mon pre­mier pas sur le che­min du re­tour à l’Être s’est ef­fec­tué par la prise de conscience et la re­con­nais­sance du fait que je m’étais trom­pée.

Je suis maî­tresse et res­pon­sable de mes pen­sées, et je dois me le rap­pe­ler à chaque ins­tant pour as­su­mer et ac­com­plir mes choix.

J’ai ap­pris à dire non, je suis de­ve­nue re­belle. Ce mot ré­sonne en moi, re-belle. Mon âme est belle, c’est la na­ture de l’âme d’être belle. Les masques dont je la couvre n’ont pas le pou­voir de la chan­ger. Alors, «bas les masques», pa­rures in­utiles et trom­peuses qu’adore va­rier à l’in­fi­ni l’ego pour in­car­ner ses rôles ima­gi­naires dans le vaste théâtre du monde. Bas les masques!

Pour­tant, j’en ai mis un, phy­sique, sur mon vi­sage pen­dant une par­tie de cette épi­dé­mie de Co­vid‑﻿19.

Au dé­but, je les pen­sais utiles pour en­tra­ver la trans­mis­sion du vi­rus, de moi vers l’autre et de l’autre vers moi. Puis, ma con­vic­tion de leur ef­fi­ca­ci­té a été ébran­lée, car j’ai ap­pris qu’ils étaient dou­ble­ment nui­sibles à la san­té en pié­geant le gaz car­bo­nique ex­pi­ré et en con­cen­trant les mi­crobes ex­pul­sés au cours de la res­pi­ra­tion, et que je re­cy­clais ain­si tous ces miasmes en moi. Mais je les ai por­tés jus­qu’à la fin du con­fi­ne­ment, dans mes pro­me­nades quo­ti­diennes de l’heure au­to­ri­sée; la der­nière se­maine, par res­pect pour les pas­sants que j’abor­dais et pour ne pas don­ner un pré­texte fa­cile pour sanc­tion­ner les mes­sages écrits de ma main sur des sacs en co­ton écru.




22 juin 2020 : J 2

Ce ma­tin : so­leil. Il ar­rive à point pour ap­por­ter la cha­leur né­ces­saire à mon pe­tit bo­cal rem­pli d’huile et de fleurs, et don­ner le si­gnal de dé­part au mys­té­rieux trans­fert des fleurs à l’huile. Mon rôle se­ra juste de tour­ner de temps en temps le bo­cal afin d’as­su­rer une bonne ré­par­ti­tion de la cha­leur. Cha­leur et obs­cu­ri­té, in­ti­mi­té des échanges.

Je sais, par ex­pé­rience, que d’ici quelques jours je jet­te­rai un œil cu­rieux «par le trou de la ser­rure» afin d’ap­pré­cier le chan­ge­ment éven­tuel de la cou­leur de l’huile. J’écar­te­rai dou­ce­ment les bords du sac en pa­pier… Mais, en at­ten­dant que le pro­ces­sus s’ac­com­plisse, je vais par­ler d’un autre pro­ces­sus qui a lieu en moi et qui a per­mis l’éclo­sion de «Co­li­bri rec­to ver­so».



Dois-je rap­pe­ler la sym­bo­lique du co­li­bri, po­pu­la­ri­sée par Pierre Rabhi? Tan­dis que les autres ani­maux as­sis­taient im­puis­sants à l’in­cen­die qui ra­va­geait leur fo­rêt, seul s’ac­ti­vait le pe­tit co­li­bri en mul­ti­pliant les va-et-vient entre la ri­vière et les flammes pour je­ter à chaque fois quelques gouttes d’eau dans le feu. Pe­tites gouttes d’eau, ap­pa­rem­ment dé­ri­soires, mais né­ces­saires au tout. Ac­tion per­son­nelle : ap­por­ter sa con­tri­bu­tion, même mo­deste, du mieux pos­sible de ses ca­pa­ci­tés pour le bien de l’en­semble.

Rec­to ver­so, pour ex­pri­mer la struc­ture de mes mes­sages : rec­to, ce que je sou­haite, le oui; ver­so, ce que je re­fuse, le non.

Soixante-quinze ans de ges­ta­tion pour oser par­ta­ger mon po­si­tion­ne­ment face à la dé­rive mon­diale du pou­voir, aux mains d’une poi­gnée d’hommes mé­pri­sants mus par une mé­ga­lo­ma­nie ef­fré­née et qui croient que tout peut s’ache­ter, et que l’ar­gent donne tous les droits : mes­dames, mes­sieurs, vous vous trom­pez.

Co­li­bri rec­to ver­so a quit­té le con­fort de sa co­quille quelques jours avant la fin du con­fi­ne­ment en France et par­cou­ru les rues de Mayenne du 5 au 10 mai 2020 avec un mes­sage nou­veau chaque jour, écrit à la main sur un sac de toile por­té au­tour du cou.

L’éclo­sion du 5 mai s’est ac­com­pa­gnée du pre­mier mes­sage, écrit sur un sac of­fert par la ville de Mayenne, il y a des an­nées. Il ex­pri­mait ma gra­ti­tude en­vers tout le per­son­nel soi­gnant.

«Mer­ci à tous nos soi­gnants.»

L’en­vol si­mul­ta­né of­frait ce mes­sage, écrit à l’encre rose fluo, sur un t-shirt ré­for­mé pour le jar­di­nage, et mon dos a por­té ce jour-là mon pre­mier non :

«NON

» — aux men­songes

» — à l’in­com­pé­tence

» — à la ma­ni­pu­la­tion

» — au to­ta­li­ta­risme

» — au pis­tage»

Pre­mier vol réus­si : pas d’ap­plau­dis­se­ments, mais pas de sif­fle­ments. «De­main, pen­dant mon heure de marche, je dif­fu­se­rai un autre mes­sage», pen­sait Co­li­bri en ren­trant chez lui, car tout n’était pas dit de ce qu’il ne vou­lait plus et de ce par quoi il sug­gé­rait de le rem­pla­cer.

Du­rant ce pre­mier vol, je n’ai pas abor­dé de face les pas­sants, mais la vo­lon­té de le faire était née en moi et al­lait vite se ma­ni­fes­ter.

Un lec­teur po­ten­tiel en vue, j’ac­cé­lé­rais le pas, le dou­blais et, à une dis­tance éva­luée rai­son­nable, je m’ajus­tais à son rythme et lui lais­sais le temps de lire ce mes­sage du jour si la cu­rio­si­té ou l’oc­ca­sion de rompre la mo­no­to­nie de sa pro­me­nade so­li­taire l’in­ci­taient à le faire. Exer­cice en lui-même in­té­res­sant d’ac­cé­lé­ra­tion et de ra­len­tis­se­ment d’al­lure, bien­ve­nu en cette pé­riode de ré­clu­sion et de ré­duc­tion des ac­ti­vi­tés phy­siques.

Une ex­cep­tion, cette femme croi­sée en bas de la Ga­lère1 avec qui j’ai eu mon pre­mier échange de vive voix : elle était pres­sée, sa sor­tie ap­pro­chant la li­mite ho­raire au­to­ri­sée, alors qu’il lui res­tait du che­min à faire. Je n’ai pas ou­blié son nom ni son adresse, qu’elle m’a don­nés avant de me quit­ter. J’ai­me­rais lui sou­mettre ces pages, je pense lui rendre vi­site bien­tôt.

Qu’a-t-on dit de moi, de mon mes­sage, le soir dans les chau­mières? Mo­que­rie, ap­pro­ba­tion, re­jet, si­lence?… Peu im­porte, je suis ren­trée heu­reuse d’avoir com­men­cé à se­mer des graines dans les consciences. Mer­ci à ces lec­teurs in­con­nus, qui, je le sou­haite de tout cœur, ont pu en­tendre ré­son­ner ces mots dé­jà écrits en eux.






	Rue du centre-ville de Mayenne. ^







23 juin 2020 : J 3

Troi­sième jour de ma­cé­ra­tion. Au chant du merle ce ma­tin, la jour­née pro­met d’être belle et en­so­leillée. Je me ré­jouis, car il est pré­fé­rable au dé­but d’avoir les con­di­tions op­ti­males pour sta­bi­li­ser, dans l’huile, le trans­fert amor­cé des prin­cipes des fleurs.



Co­li­bri rec­to ver­so a pris de l’as­su­rance dans son pre­mier vol de la veille et en ce jour du 6 mai 2020, il est prêt pour un face-à-face avec le lec­teur. Ce pre­mier mes­sage, le même que ce­lui de la veille écrit en rose fluo sur mon t-shirt, je l’écris sur l’avers du sac de re­mer­cie­ment aux soi­gnants.

Masque fa­bri­qué mai­son at­ta­ché au­tour des oreilles, le sac de toile en­fi­lé au­tour du cou, l’at­tes­ta­tion de dé­pla­ce­ment dé­ro­ga­toire da­tée et si­gnée dans la poche, Co­li­bri rec­to ver­so est prêt pour sa sor­tie du jour, pour un con­tact face à face avec les pas­sants. Quelle dif­fé­rence!

Pre­mier échange si­len­cieux dans le croi­se­ment des re­gards, pre­mier jau­geage mu­tuel — les yeux sont de mer­veilleux tra­duc­teurs des émo­tions, et le port du masque ren­force leur ex­pres­sion. Les miens sou­rient, ils vont croi­ser éton­ne­ment, cu­rio­si­té, com­pli­ci­té, ac­quies­ce­ment, mais aus­si la peur, le dé­cou­ra­ge­ment et la tris­tesse; par­fois, avec sou­la­ge­ment, de la bonne hu­meur, et même de la joie. Mes yeux disent «N’ayez pas peur, re­fu­sez-la» et mes lèvres «J’ai un mes­sage à trans­mettre au­jourd’hui, vou­lez-vous le lire?» Après la lec­ture, ma se­con­de de­mande, «Qu’en pen­sez-vous?», amorce le dia­logue. Le si­lence est rom­pu; la dis­tan­cia­tion so­ciale im­po­sée, ébré­chée.

J’ai réus­si à faire ce que je n’au­rais pas même ima­gi­né, et si d’autres m’en avaient es­ti­mée ca­pable, j’au­rais ri et ré­pon­du que ja­mais je n’en au­rais eu le cou­rage. Mais je l’ai fait et le re­fe­rai en­core quatre fois.

Bra­vo, pe­tit Co­li­bri, tu as­sumes ta place et ton choix sans com­pro­mis.



Pen­dant que j’écris ces pages, un grand calme m’in­ves­tit; l’émo­tion­nel est au re­pos et laisse place à une paix pro­fonde. Pas de tris­tesse, pas de joie dé­bor­dante, mais un bien être to­tal qui me pousse na­tu­rel­le­ment à ce par­tage par les mots.



Le con­fi­ne­ment im­po­sé m’a fait perdre toute no­tion de temps. Les jours se suivent et se res­semblent. Pen­dant ma sor­tie d’une heure quo­ti­dienne, le peu de pas­sants croi­sés et les bou­tiques fer­mées ré­duisent la se­maine à une suc­ces­sion de di­manches, et même les cloches de la ba­si­lique s’alignent sur ce mo­dèle en son­nant tous les jours.

Sauf que les voies vertes et les parcs sont in­ter­dits.

Alors, com­ment se res­sour­cer grâce aux arbres? Alors, com­ment apai­ser son corps et son es­prit sans ce con­tact avec la na­ture?

J’ai la chance d’avoir un jar­din, mais je pense à tous ceux, les plus nom­breux, en­tas­sés com­me des la­pins entre leurs quatre murs. Alors, je pro­fite plei­ne­ment, en toute conscience, sans cul­pa­bi­li­té mais avec gra­ti­tude, des bien­faits sur mon es­prit et sur mon corps of­ferts par ce pe­tit coin de na­ture que je bi­chonne avec com­pli­ci­té et amour tous les jours.

Après chaque lec­ture du mes­sage du jour écrit sur le sac que je porte, le dia­logue com­mence par ma ques­tion : «Qu’en pen­sez-vous, êtes-vous d’ac­cord»?

La peur en fi­li­grane dans la rue a sa source pro­fonde dans les es­prits mor­ti­fiés et est en­tre­te­nue quo­ti­dien­ne­ment, heure par heure, avec une as­si­dui­té mor­bide, par tous les mé­dias do­mi­nants dans un com­p­tage an­xio­gène des morts. Per­sonne ne se de­mande pour­quoi on ne meurt que de la Co­vid‑﻿19? Pour­quoi on ne meurt plus d’autres ma­la­dies? Il fal­lait bien cette tri­che­rie, ce gon­flage de la lé­ta­li­té du vi­rus pour main­te­nir la ma­ni­pu­la­tion par la peur et jus­ti­fier le con­trôle des li­ber­tés.

Et que pen­ser des com­mu­ni­qués et des dé­ci­sions de nos «chers» élus? La France est en train d’en me­su­rer le prix… Et la note pro­met d’être co­los­sale. Ordres, con­trordres (des-ordres) qui se suc­cèdent sans ex­pli­ca­tion, mais im­po­sés avec l’aplomb dont seuls les men­teurs sont ca­pables.

Faute de re­pères so­lides, l’es­prit s’af­fole et s’ac­croche à la peur avant de perdre sa ca­pa­ci­té de rai­son­ne­ment. Il de­vient do­cile à la grande ma­ni­pu­la­tion mon­diale, or­ches­trée en ce mo­ment sur toute la pla­nète. Uni­té d’es­pace, uni­té de temps, uni­té d’ac­tion sont res­pec­tées, à l’image des règles du théâtre clas­sique, et ce qui se joue en ce mo­ment res­semble plus à une tra­gé­die qu’à une co­mé­die.

Mais Co­li­bri rec­to ver­so, qui a re­fu­sé la peur, s’ac­croche au non écrit en rouge dans son cœur et sur ses sacs, s’ancre dans sa con­fiance en l’amour et en la vie : il sait que si son ac­tion est juste il se­ra por­té par les cou­rants aé­riens vers celle ou ce­lui qui a be­soin de re­ce­voir son mes­sage et qui lui trans­met­tra en re­tour ce qu’il doit sa­voir.



Dans le bo­cal, que je viens de tour­ner, la ma­cé­ra­tion con­ti­nue, les fleurs li­bèrent len­te­ment leurs pro­prié­tés dans l’huile tié­die par les rayons du so­leil qui ef­fleurent en­core le sac de pa­pier en cette fin de jour­née.

La lu­mière dé­cline len­te­ment. Bien­tôt, les chauves-sou­ris vien­dront exé­cu­ter leur bal­let si­len­cieux au-des­sus de mon jar­din, en quête de nour­ri­ture. Elles me fas­cinent et j’aime les suivre du re­gard dans leurs évo­lu­tions noc­turnes, ici, où je suis as­sise, sur les marches du per­ron, la meilleure place pour as­sis­ter au spec­tacle. Dans le cré­pus­cule qui s’af­firme, les pre­miers han­ne­tons de la Saint-Jean quittent l’abri des feuillages et prennent leur en­vol. En­core quelques mi­nutes d’at­tente et elles ar­rivent, une, deux, trois… Elles ne sont ja­mais très nom­breuses en même temps. Elles sont ar­ri­vées, si­len­cieuses et gra­cieuses, et je les re­garde se ga­ver en plein vol avec une pré­ci­sion re­mar­quable.

La na­ture per­dure et se re­nou­velle dans un re­cy­clage per­ma­nent, nous en fai­sons nous-mêmes par­tie, mais nous n’en avons pas sui­vi les règles. Pour­tant im­per­tur­bable, elle nous in­dique la voie à suivre; en elle rien n’est in­utile, tout est pé­ris­sable, tout est re­nou­ve­lable à l’in­fi­ni.

La mé­téo est blo­quée sur grand so­leil de­puis plu­sieurs jours, la terre a soif et se fend.




24 juin 2020 : J 4

Ce ma­tin, le chant du merle a été per­tur­bé par les feu­le­ments de chats. Je me suis le­vée pour re­gar­der les an­ta­go­nistes par la fe­nêtre. Deux chats blancs, l’un plus ti­gré que l’autre, se re­gar­daient front con­tre front en «chats de faïence». Après ce pre­mier coup de gueule, si­lence, im­mo­bi­li­té par­faite, mais la ten­sion sous-ja­cente de ce bras de fer était per­cep­tible. Deux boules d’éner­gie con­cen­trée, par­fai­te­ment con­trô­lée, se po­si­tion­naient en puis­sance, prêtes à ac­tion­ner les muscles pour l’at­taque ou pour la fuite. Fi­na­le­ment, de ma­nière à ne pas at­ti­rer le re­gard, d’un mou­ve­ment très lent, sans sac­cade, dé­com­po­sé com­me dans une prise de vue image par image, le chat avec la grande tache ti­grée a amor­cé un mou­ve­ment de dé­part. L’autre res­tait im­mo­bile, mais je de­vi­nais que ses yeux sur­veillaient ce­lui qui par­tait. Pour le gar­der dans son champ de vi­sion, il a tour­né la tête, puis le corps s’est ali­gné en ac­com­pa­gnant le mou­ve­ment, et, quand la dis­tance a été ju­gée suf­fi­sante, il s’est mis en marche à son tour sur la trace de l’autre, tran­quille­ment.

Et la ques­tion est mon­tée en moi : le­quel des deux est vain­queur? Car je sais que cet af­fron­te­ment, sans vio­lence phy­sique, a dé­ter­mi­né qui était le do­mi­nant et qui était le do­mi­né.

Et si cette dé­fi­ni­tion du «puis­sant» qui me vient à l’es­prit et que j’ai lue un jour, «le puis­sant n’a pas d’en­ne­mi», est vraie, et si je rem­place le mot puis­sant par le mot amour, ce­la de­vient une évi­dence.

Il va faire chaud au­jourd’hui, très chaud. Dès ce ma­tin, je sens la cha­leur mon­ter. Il me fau­dra être at­ten­tive à la ma­cé­ra­tion de mil­le­per­tuis en cours dans la vé­ran­da et tour­ner plus sou­vent mon bo­cal, peut-être même l’écar­ter un peu des rayons du so­leil.



Hier, j’ai fait une belle ren­con­tre, un homme qu’en mai Co­li­bri rec­to ver­so avait in­ter­pel­lé pour lui faire lire son mes­sage du jour, lors d’une de ces pro­me­nades quo­ti­diennes au­to­ri­sées du­rant la pé­riode du con­fi­ne­ment. Je mar­chais d’un pas vif, je ren­trais chez moi. Il était as­sis sur un banc place de Her­cé et il m’a re­con­nue alors que je n’avais pas de masque! Dé­ci­dé­ment, les masques ne servent pas à grand-chose s’ils ne sont même pas ca­pables de pré­ser­ver l’ano­ny­mat!

J’ai ac­cep­té son in­vi­ta­tion à m’as­seoir un mo­ment près de lui. Il s’ap­pelle Sté­phane, il porte une grande souf­france en lui. J’ai eu en­vie de par­ta­ger avec lui cet «hé­ri­tage» ma­ter­nel plein de sa­gesse, re­çu peu après la mort de mon frère Jean-Louis, car je pense qu’il a une por­tée uni­ver­selle : «La vie m’a ap­pris à ac­cep­ter ce qui ne pou­vait pas être chan­gé.» J’ai com­pris plus tard com­bien ce pas­sage par l’ac­cep­ta­tion était né­ces­saire pour ac­cé­der au lâ­cher-prise et se li­bé­rer de toute souf­france. J’es­père que Sté­phane ac­cep­te­ra ce «sé­same» qui pour­rait l’ai­der à se li­bé­rer de la souf­france cris­tal­li­sée en lui de­puis des an­nées qui l’em­pêche d’être to­ta­le­ment pré­sent à l’ins­tant. Mais le veut-il vrai­ment?

Tel est le libre ar­bitre : à cha­cun in­com­bent ses choix et per­sonne d’autre que soi-même n’a le pou­voir de se chan­ger.



Dans la ma­ti­née du 7 mai 2020, Co­li­bri rec­to ver­so pose sur la planche à re­pas­ser son deuxième et avant-der­nier sac de toile, pour un re­pas­sage ra­pide avant l’écri­ture du texte du jour : il lui reste donc quatre pages vierges à rem­plir, quatre mes­sages pos­sibles à par­ta­ger avec ses frères in­con­nus croi­sés dans les rues. Il choi­sit le mar­queur bleu pour le oui (ce qu’il ai­me­rait) et le rouge pour le non (ce qu’il n’ac­cepte plus). Pen­dant le tra­cé des lignes au crayon, les mots montent en moi, se suc­cèdent, et ma main prend en dic­tée le texte et écrit :

«Je ne suis pas un pan­tin,

»vous non plus

»NON

»à la ma­ni­pu­la­tion

»par les mé­dias

»par la peur»

Le ré­sul­tat me plaît, com­bien de ren­con­tres au­jourd’hui? Com­ment ce mes­sage se­ra-t-il re­çu? Au­ra-t-il des re­tom­bées po­si­tives dans la vie de cer­tains? Les ques­tions se bous­culent, j’ai la cer­ti­tude que le mes­sage se­ra bien ac­cueilli par ceux ou celles pour qui il a été écrit.
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La nuit n’a pas ap­por­té la fraî­cheur at­ten­due; com­me la veille, la jour­née va être tor­ride. Les vo­lets mi-clos ne con­finent que par­tiel­le­ment la cha­leur au-de­hors.

La pe­louse est à tondre, plus pour li­mi­ter la mul­ti­pli­ca­tion des ad­ven­tices que pour rac­cour­cir l’herbe, qui va perdre ain­si sa pa­rure de fleurs jaunes, roses et bleues. Et com­me la mé­téo in­dique de­puis plu­sieurs jours l’ar­ri­vée de nuages et de pas­sages plu­vieux, je le fe­rai en fin d’après-mi­di. La pe­louse se­ra ain­si plus soi­gnée pour la ve­nue de Tho­mas, mon fils aî­né, qui ar­rive de­main.

Je prends le temps de con­tem­pler les fleurs bleues des bugles que la lame, tout à l’heure, va dé­ca­pi­ter. Com­me cer­tains ont ac­quis «l’œil du ra­mas­seur de cham­pi­gnons» à force de pra­tique, je pos­sède quant à moi ce­lui du «cueilleur de li­maces». Et si la pluie ar­rive en­fin, je vais de­voir re­prendre mes sor­ties noc­turnes pour cueillir, sur les tiges et les feuilles, les vo­races en plein fes­tin.

L’in­dis­cré­tion a eu lieu ce ma­tin : avec la cha­leur de ces deux der­niers jours, j’ai pré­fé­ré con­trô­ler l’évo­lu­tion de mon ma­cé­rat. Tout semble par­fait, l’huile a amor­cé son chan­ge­ment de cou­leur et pos­sède dé­jà les nuances pro­met­teuses du rouge dé­fi­ni­tif. J’ai re­fer­mé le sac et re­don­né l’in­ti­mi­té à la ma­trice hui­leuse où s’ef­fec­tue l’échange sub­til, où les fleurs, à l’abri de l’air, ne fanent pas.



Le ma­tin du 8 mai 2020, le sac re­pas­sé et éta­lé sur la table, Co­li­bri rec­to ver­so sai­sit le mar­queur bleu et com­mence à écrire le mes­sage qui monte en lui :

«OUI

»à la bien­veillance

»au res­pect de soi et des autres

»à l’en­traide

»à la créa­ti­vi­té»

Puis, avec le mar­queur rouge, ce qu’il re­fuse en bloc :

«NON

»aux sanc­tions ar­bi­traires

»aux des-ordres, ordres et con­trordres

»à la dé­la­tion (ré­com­pen­sée?)

»au for­ma­tage unique de la pen­sée»

Le pre­mier lec­teur de ce mes­sage fut un jeune homme rue Grosse-Du­pé­ron; il a trou­vé cette dé­marche ori­gi­nale, le texte per­ti­nent et avec en­thou­siasme m’a en­cou­ra­gée à con­ti­nuer. Mer­ci à toi, frère in­con­nu croi­sé en dé­but de pro­me­nade, j’avais peut-être be­soin de cette éner­gie que tu me trans­met­tais pour con­ti­nuer mon vol.

Ma deuxième ren­con­tre, com­ment ne pas m’en sou­ve­nir? Une femme et un homme dis­cu­taient cal­me­ment. Ils ont ac­cep­té de lire tour à tour le sac au­tour de mon cou, puis la dis­cus­sion a con­ti­nué tout na­tu­rel­le­ment entre nous.

La femme m’a prise en pho­to avec le mes­sage du jour au­tour du cou et ce­lui de la veille, après que j’eus re­tour­né le sac. Elle vou­lait gar­der un sou­ve­nir de notre ren­con­tre et de mon ac­tion, qu’elle ap­pré­ciait. Elle sou­hai­tait par­ta­ger les mes­sages de Co­li­bri rec­to ver­so en fa­mille et avec des amis. Je ne le sa­vais pas en­core, mais je ve­nais de croi­ser le che­min de Sté­phane.

J’ai ce jour-là croi­sé beau­coup de pro­me­neurs, le jour du dé­con­fi­ne­ment ap­pro­chait. Le 11 mai 2020, nous se­rions libres de sor­tir, sans rem­plir cette at­tes­ta­tion cen­sée lé­ga­li­ser une heure quo­ti­dienne de sor­tie dans la rue. Mais le port du masque se­rait obli­ga­toire.

De­puis la veille, pour lais­ser plus de temps à Co­li­bri rec­to ver­so de trans­mettre son mes­sage, je triche par les deux bouts, chaque mi­nute grap­pillée a la sa­veur de la trans­gres­sion — je sup­pose que nous avons été nom­breux à le faire, de sor­tir à l’heure son­nante, un sty­lo dans la poche pour ajou­ter au be­soin les mi­nutes né­ces­saires et évi­ter les risques de sanc­tion.

En des­cen­dant la rue du 130ᵉ‑Ré­gi­ment-d’In­fan­te­rie, j’ai aper­çu un long «col­lier» de femmes ré­gu­liè­re­ment es­pa­cées (dis­tan­cia­tion oblige) dont les «perles» une à une se per­daient dans une des rares bou­tiques ou­vertes, dans l’es­poir de trou­ver le ma­té­riel né­ces­saire à la con­fec­tion de masques dont le port, qui avant le con­fi­ne­ment avait été dé­cla­ré in­utile, avant d’être for­te­ment con­seillé, était main­te­nant de­ve­nu obli­ga­toire pour le dé­con­fi­ne­ment.

Co­li­bri rec­to ver­so a vo­le­té alors de perle en perle, avec un temps d’ar­rêt de­vant cha­cune, juste le temps de la lec­ture. Je pou­vais de­vi­ner des sou­rires sous les masques, des ac­quies­ce­ments, mais aus­si de la peur.

Et dans le si­lence de la lec­ture, mon cœur leur criait : «N’ayez pas peur, vous avez le choix et le pou­voir de dire non à la peur, lais­sez-la à ceux qui veulent vous l’im­po­ser afin de vous gar­der sous con­trôle.» Ar­ri­vée au ni­veau de l’en­trée du ma­ga­sin, je me suis tour­née vers la file et j’ai vou­lu par­ta­ger avec elles cette his­toire du maître res­tant par­fai­te­ment im­mo­bile sous les cra­chats et les in­sultes d’un de ses élèves. Quand tout le fiel de ce der­nier fut ver­sé, dé­pi­té par l’ab­sence de ré­ac­tion du maître, cet élève se re­ti­ra. Les autres, ou­tra­gés, se le­vèrent pour de­man­der : «Maître, pour­quoi l’avoir ain­si lais­sé faire?» Et la ré­ponse fut une ques­tion : «Lorsque quel­qu’un vous offre un ca­deau et que vous le re­fu­sez, à qui ap­par­tient-il?» Re­fu­sez la peur!
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Au chant du merle ce ma­tin, si­gnal de l’heure de mon le­ver ha­bi­tuel, les pre­mières lueurs du so­leil se dif­fu­saient en rose dans les nuages qui pe­tit à pe­tit en­va­his­saient le ciel. Hier soir en fin de jour­née, un peu avant que je fi­nisse la tonte, quelques gouttes de pluie sont tom­bées, ra­fraî­chis­santes, certes, mais in­suf­fi­santes pour désal­té­rer la terre as­soif­fée.

La ma­cé­ra­tion en cours con­ti­nue son lent pro­ces­sus de trans­fert des prin­cipes des fleurs dans l’huile, même si le so­leil fait par­fois dé­faut, car la tem­pé­ra­ture am­biante dans la vé­ran­da reste con­ve­nable pour ne pas re­tar­der les échanges.

J’at­tends l’ar­ri­vée de Tho­mas pour la fin de ma­ti­née, il a pu se li­bé­rer pour ve­nir à Mayenne en juin, com­me il le fait de­puis long­temps, mal­gré l’épi­sode du co­ro­na­vi­rus.

Dans mon jar­din, la cou­leur bleue ex­plose en taches par­se­mées : ici, le bleu lu­mi­neux des fleurs de chi­co­rée, dres­sant leurs tiges vers le ciel; là, ce­lui plus sou­te­nu des aga­panthes, qui ouvrent pro­gres­si­ve­ment leurs om­belles; là-bas, les der­nières fleurs de bour­rache, dont la re­lève est as­su­rée par les nou­veaux pieds bien­tôt prêts à fleu­rir… Je vais pou­voir re­trou­ver mes sa­lades dé­co­rées de ces pe­tites étoiles bleues au goût dé­li­ca­te­ment io­dé.



Le 9 mai 2020, je pose le der­nier de mes sacs en toile écrue, sur la table et, en le re­pas­sant, je pense à la terre et à la na­ture, tel­le­ment mal­me­nées, tel­le­ment ex­ploi­tées, tel­le­ment pol­luées par l’homme. La terre, qui nous donne tout ce dont nous avons be­soin, qui nous hé­berge et nous nour­rit, qui nous offre des pay­sages gran­dioses, des formes in­croyables, des cou­leurs mer­veilleuses, qui nous offre la pluie, l’eau vive des tor­rents et le res­sac apai­sant des vagues, le mi­roir étal des lacs, la beau­té éblouis­sante de la neige uni­fiant la mon­tagne, le tout gra­tui­te­ment, ne de­mande rien en re­tour; elle sait com­ment prendre soin d’elle si on n’in­ter­vient pas. Elle n’est plus res­pec­tée, elle est dé­pos­sé­dée de toutes ses ri­chesses, elle est sa­lie et pol­luée, elle est em­poi­son­née jour après jour à une échelle qu’elle ne peut plus trai­ter. Alors, elle se ré­volte à tra­vers des ex­cès et des manques : de pluie, de so­leil, de vents. Quand al­lons-nous l’en­tendre? Stop! il est urgent de lui re­don­ner sa place et de re­prendre la nôtre, de re­trou­ver en nous le res­pect an­ces­tral que nous lui de­vons et de lui mon­trer notre gra­ti­tude pour ne pas nous avoir dé­jà anéan­tis.

Elle a tou­jours des so­lu­tions pour les ma­la­dies, et les ani­maux le savent dans leur re­la­tion étroite avec la na­ture, ils con­naissent d’ins­tinct com­ment prendre soin d’eux avec ce qu’elle leur offre.

Nous avons choi­si d’igno­rer les en­sei­gne­ments des sor­ciers et des cha­mans, nous avons choi­si de les ou­blier, nous avons pré­fé­ré jouer aux ap­pren­tis sor­ciers en es­sayant de re­faire, dans des éprou­vettes, des co­pies mortes des re­mèdes vi­vants. Com­ment pou­vons-nous croire que ce­la puisse mar­cher? Nous nous sommes trom­pés, mais peu im­porte pour les fa­bri­cants de ces pi­lules que le re­mède pré­sente des ef­fets po­ten­tiels dan­ge­reux : tant que les pièces d’or rem­plissent leurs ti­re­lires et nour­rissent leur avi­di­té, ils vont con­ti­nuer.

L’homme n’est pas fait pour être en­tou­ré de murs, de bruit et de ro­bots, pour re­ce­voir en lui de la chi­mie toxique au pré­texte de le soi­gner.

J’ai­me­rais re­trou­ver le plai­sir de mar­cher dans le se­cret des che­mins creux, sous le cou­vert des arbres sé­cu­laires, sous la fraî­cheur et le bruis­se­ment de leur feuillage, en­tou­rée par le chant des oi­seaux et bai­gnée dans l’odeur de l’hu­mus, de la terre vi­vante en dé­com­po­si­tion. Au­jourd’hui, il ne reste que des ves­tiges de ces ré­seaux qui au­tre­fois dé­cou­paient en par­celles le bo­cage et des­ser­vaient les prés, où les vaches, pen­dant les fortes cha­leurs, trou­vaient de la fraî­cheur à l’ombre des grands chênes.

Au­jourd’hui, l’ar­rêt de mort a été pro­non­cé en­vers ces che­mins creux, ces fos­sés pour­tant ré­ten­teurs d’eau plu­viale; les grands chênes cen­te­naires sont sys­té­ma­ti­que­ment abat­tus, le bruit des tron­çon­neuses dé­chire le si­lence.

Jus­qu’où ira cette fo­lie?

Les idées se bous­culent, il y a tant à dire et à faire. Peu à peu, les mots s’or­donnent en phrases, que je com­mence à écrire sur le sac avec le mar­queur vert choi­si cette fois, en rem­pla­ce­ment du bleu :

«Pour la terre, pour la vie, “OUI”

» au res­pect de la vie dans sa glo­ba­li­té,

» au re­boi­se­ment mas­sif et di­ver­si­fié,

» au plai­sir de re­trou­ver le chant des oi­seaux, les fleurs sau­vages,

» à l’ini­tia­tive de cul­tures éco­lo­giques,

» à l’ex­ten­sion du mou­ve­ment zé­ro dé­chet.»

Le mar­queur rouge se charge de la suite :

«NON

» à l’abat­tage des haies, bos­quets, bois, fo­rêts,

» au si­lence de la cam­pagne sans ses che­mins creux,

» à l’uti­li­sa­tion chi­mique ex­ces­sive de la cul­ture in­ten­sive,

» à la pol­lu­tion plas­tique et chi­mique.

» Ne scions pas la branche qui nous porte.»

Le texte est long, l’écri­ture de plus en plus pe­tite, je vais de­voir me rap­pro­cher da­van­tage des pas­sants et nous mettre «hors la loi».

Mon pre­mier lec­teur, à la sor­tie de chez moi, a été ce vieux mon­sieur as­sis dans sa voi­ture. Je ne crois pas au ha­sard, et je pense que ce mes­sage que j’ai écrit était pour lui, il avait be­soin de lire ces lignes et d’ou­vrir son cœur pour apai­ser sa dou­leur face à tout ce gâ­chis : sur la com­mune de Saint-Pierre-sur-Orthe, où il ha­bite, le bo­cage a été com­plè­te­ment dé­truit. Je suis heu­reuse de lui avoir ap­por­té, dans les échanges que nous avons eus, un peu de ré­con­fort au cré­pus­cule de sa vie.

Cer­tains pas­sants re­fusent mon ap­proche et changent de trot­toir — par peur du vi­rus ou de la sanc­tion? On me de­mande si je suis éco­lo : non, je n’ap­par­tiens à au­cun groupe par choix, mais je suis proche de la na­ture et la res­pecte, je lui parle en si­lence ou tout haut, je lui dis com­bien je la trouve belle et la re­mer­cie de son abon­dance. De­puis l’ex­plo­sion de la té­lé­pho­nie mo­bile, où tout le monde ou presque parle en mar­chant, j’ai l’im­pres­sion de leur res­sem­bler, sauf que je ne parle pas au té­lé­phone, mais à un arbre, à un in­secte, à une fleur.

Par le tru­che­ment de Co­li­bri rec­to ver­so, je con­tri­bue mo­des­te­ment à re­muer la tor­peur que je sens chez mes frères, pour les faire ré­flé­chir aux dé­rives de la so­cié­té mo­derne et aux dan­gers qu’elles re­pré­sentent pour notre in­té­gri­té et nos li­ber­tés. Je re­fuse d’être un mou­ton ma­ni­pu­lable par la mé­thode «du bâ­ton et de la ca­rotte» — l’ap­proche est si fla­grante que même un âne ne se lais­se­rait pas du­per, un mou­ton peut-être, ou mieux un trou­peau de mou­tons té­ta­ni­sés par la peur et in­ca­pables de ré­flé­chir, avec en chiens de garde quelques dé­la­teurs bien dres­sés. Je vois que cer­tains y ont pen­sé.

L’homme est de­ve­nu le plus grand pré­da­teur de la pla­nète aux dé­pens de la bio­di­ver­si­té et du cli­mat. La dé­ser­ti­fi­ca­tion est en marche. Re­pre­nons notre res­pon­sa­bi­li­té liée à notre po­si­tion au som­met de l’évo­lu­tion. Re­nouons avec le res­pect du vi­vant. Et quand la né­ces­si­té d’abattre un arbre, une haie ou une par­tie de fo­rêt s’im­pose, que ce­la soit fait avec di­gni­té, avec hu­ma­ni­té et dans la gra­ti­tude, en de­man­dant par­don.

Ce jour-là, pour la pre­mière fois, Co­li­bri rec­to ver­so a su­bi de plein fouet la co­lère d’un homme et fait l’ex­pé­rience du sta­tut de bouc émis­saire : vio­lence ver­bale gra­tuite prête à bas­cu­ler dans la vio­lence phy­sique. «De quelle souf­france en lui suis-je le dé­to­na­teur?», pen­sait Co­li­bri en s’éloi­gnant. «C’est pour­tant aus­si pour toi, frère in­con­nu que j’ai pris mon en­vol et écrit ce mes­sage que tu n’as pas lu. Un seul “non” de ta part, “ce­la ne m’in­té­resse pas” suf­fi­sait, et le calme en cha­cun et le res­pect de l’autre au­raient été pré­ser­vés.»

Plus loin, j’ai croi­sé Na­tha­lie, une voi­sine, et j’ai ap­pris qu’elle ap­pli­quait dans sa vie ce res­pect de la na­ture que je prô­nais. Mer­ci à Na­tha­lie pour son en­ga­ge­ment en fa­veur de la terre.



Il est grand temps pour moi d’al­ler cher­cher Tho­mas à la des­cente du car.
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Au­jourd’hui, nous sommes le sep­tième jour de la ma­cé­ra­tion, le tiers du temps im­par­ti à ce pro­ces­sus. Tout à l’heure, le chant du merle a été cou­vert par ce­lui des cor­beaux, plus pré­ci­sé­ment par ce­lui des chou­cas, qui se ré­par­tissent avec les pi­geons l’es­pace aé­rien et les toits de Mayenne. En écou­tant leurs croas­se­ments, j’ai en­ten­du cette re­marque que fai­sait ma mère : «Le cor­beau chante, la pluie va ve­nir.» Et la pluie est ve­nue, en dou­ceur, sous forme de cra­chin, puis s’est af­fir­mée, mais rien de di­lu­vien, et s’est ar­rê­tée avant d’avoir fi­ni d’abreu­ver la terre. La tem­pé­ra­ture a bru­ta­le­ment chu­té, le vent s’est le­vé, re­pre­nant aus­si­tôt un peu de l’eau tom­bée. Le ciel reste de plomb et con­tient de l’eau en ré­serve, mais il la dis­tri­bue avec par­ci­mo­nie, de­puis quelque temps, sur le pays de Mayenne. Est-ce parce qu’il a per­du son as­pect de bo­cage, le cœur de son iden­ti­té?

Je porte en moi la nos­tal­gie de ces pay­sages ver­doyants et om­brés, de ces es­paces à l’échelle de l’in­di­vi­du qui in­vitent à la pro­me­nade, qui apaisent en si­lence et dé­pol­luent le corps et l’es­prit des miasmes de la ville.

Je dé­plore la dis­pa­ri­tion mas­sive des oi­seaux, tant en nombre qu’en es­pèces. Com­ment au­raient-ils pu sur­vivre dans ces vastes éten­dues sans arbres où se po­ser, pul­vé­ri­sées sans re­lâche de mor­tels poi­sons? On le sa­vait en com­men­çant cette mu­ta­tion agri­cole, on le constate main­te­nant, et pour­tant on per­pé­tue ce mas­sacre de la vie.



Ce ma­tin du 10 mai 2020, à mon ré­veil, le mes­sage de la veille en fa­veur de la na­ture est très pré­sent en moi. De­main, jour de dé­con­fi­ne­ment. La ville de Mayenne a fait un geste en dis­tri­buant des masques la­vables, deux dans chaque boîte aux lettres, car le port est de­ve­nu obli­ga­toire, alors que les masques manquent tou­jours.

J’ai un der­nier mes­sage à écrire avant la fin du con­fi­ne­ment. Après, je n’au­rai plus de sac vierge, et Co­li­bri rec­to ver­so re­tour­ne­ra au nid, mais pas dans sa co­quille. Un pro­jet d’écri­ture se pré­cise pour con­ti­nuer mon ac­tion dans l’ou­ver­ture des consciences anes­thé­siées par la peur. Je sens que je de­vien­drais com­plice de cette ma­ni­pu­la­tion mon­diale si je re­tour­nais dans le si­lence, et ce­la, je ne le veux pas.

Sur la table à re­pas­ser, où la der­nière page at­tend, le mar­queur bleu donne le ton, et les mots s’en­chaînent :

«Li­ber­té — Éga­li­té — Fra­ter­ni­té,

» au­jourd’hui ba­fouées.

» Des hommes sont morts pour nous of­frir

» la dé­mo­cra­tie.

» Si nous ac­cep­tons ce ca­deau, nous de­vons

» nous po­si­tion­ner fer­me­ment pour la pré­ser­ver

» en di­sant

» NON

» à tout ce qui ne la res­pecte pas

» à tout ce qui lui porte at­teinte

» à tout ce qui la li­mite

» Nous sommes res­pon­sables de nos choix,

» que vou­lons-nous lais­ser à nos en­fants?

» Je dis non au to­ta­li­ta­risme, et vous?»

L’in­ter­ro­ga­tion fi­nale ap­pelle à un po­si­tion­ne­ment per­son­nel du lec­teur, et j’in­siste sur l’ur­gence à le faire dans le dia­logue sui­vant la lec­ture : le mo­ment est ve­nu, c’est main­te­nant que cha­cun d’entre nous doit choi­sir sans dé­tour son ave­nir et ce­lui de nos en­fants. Ne cé­dez pas à la peur, re­fu­sez la ré­si­gna­tion, re­fu­sez la ma­ni­pu­la­tion par les mé­dias, pro­té­gez-vous des men­songes en li­sant moins les jour­naux do­mi­nants, fer­mez la té­lé­vi­sion, les in­fos ra­dio, écou­tez plu­tôt de la mu­sique, de la belle mu­sique, elle vous apai­se­ra.

Com­ment prendre les bonnes dé­ci­sions lorsque la peur in­ter­dit tout ac­cès au dis­cer­ne­ment? Une autre peur est née de l’ar­rêt de l’éco­no­mie par le con­fi­ne­ment. Co­vid‑﻿19, ton ar­ri­vée me semble pro­vi­den­tielle, qui per­met­tra de te faire en­dos­ser, en plus du nombre des morts, le krach fi­nan­cier. Dé­ci­dé­ment, on t’at­tri­bue un bien grand pou­voir, de quoi te dé­ci­der à un nou­veau tour de piste(deuxième vague an­non­cée sans fon­de­ment)!

Co­li­bri rec­to ver­so ne parle pas en­core de ré­volte, mais celle-ci vibre dans ses pa­roles. Il ap­pelle au ré­veil des consciences, au re­tour à la ré­flexion, à l’in­for­ma­tion au­près de sources sans con­flits d’in­té­rêts.

Les deux chefs d’en­tre­prise croi­sés ce jour-là sont ca­tas­tro­phés et en grande souf­france : en deux mois, ils ont as­sis­té jour après jour à l’ago­nie de ce qu’ils avaient construit. Que dire à ce­la? Rien, Co­li­bri rec­to ver­so les a écou­tés en ac­quies­çant. Mais la re­belle en moi gagne en puis­sance.

Où est le cou­rage, où est le sens des res­pon­sa­bi­li­tés, où est l’exemple, où est l’in­té­gri­té que tout homme de­vrait pos­sé­der en lui avant même d’en­vi­sa­ger une car­rière po­li­tique? Il semble que ces va­leurs mo­rales soient de­ve­nues ob­so­lètes et que de nos jours mieux vaut être une cra­pule pour ga­gner.

Co­li­bri rec­to ver­so est re­tour­né au nid, mais pas dans sa co­quille de­ve­nue trop étroite, donc. Il a ap­por­té sa con­tri­bu­tion en fin de con­fi­ne­ment, lors­qu’il a été prêt pour l’en­vol, gui­dé par son in­tui­tion. J’ignore en­core com­ment il va con­ti­nuer à as­su­mer son mo­deste rôle après le 11 mai 2020… jour du dé­con­fi­ne­ment.



Ain­si, je suis ren­trée ce jour-là dé­ter­mi­née à pour­suivre mon ac­tion, «ré­veiller le maxi­mum de consciences li­go­tées par la peur»; le ré­sul­tat : ce livre que j’écris en le dé­cou­vrant ligne après ligne, com­me vous êtes en train de le faire. J’es­père ar­ri­ver au mot fin avec vous, prêts à par­ti­ci­per à la construc­tion d’un monde plus res­pec­tueux de cha­cun, que nous al­lons bâ­tir en­semble en nous te­nant la main.




28 juin 2020 : J 8

Tho­mas, à qui j’ai sou­mis les pre­mières pages écrites, m’en­cou­rage à con­ti­nuer. Je suis dé­ter­mi­née à re­ven­di­quer et à as­su­mer ma di­gni­té d’être hu­main, je ne peux plus me taire de­vant tant de men­songes, de ma­ni­pu­la­tions et de mé­pris. Alors, oui, je vais le faire : ter­mi­ner ce livre… Je con­ti­nue­rai ain­si mon rôle de co­li­bri.

Je me tiens in­for­mée par des sources choi­sies, que je pense ne pas être cor­rom­pues : lan­ceurs d’alerte et mé­dias libres, sans con­flits d’in­té­rêts, que j’écoute et que je lis. Ma dé­ci­sion de juin 2016 d’éteindre dé­fi­ni­ti­ve­ment la té­lé­vi­sion m’a per­mis de gran­dir en conscience et en ré­flexion. Pas de jour­naux non plus, vec­teurs eux aus­si de la ma­ni­pu­la­tion de masse et aux mains de la fi­nance mon­diale, mais des re­vues sur la san­té par les plantes et par des re­mèdes na­tu­rels, sur le jar­di­nage… sur un tra­vail de dé­ve­lop­pe­ment per­son­nel.

En même temps, j’ai cla­qué la porte à la mé­de­cine con­ven­tion­nelle, car je ne vou­lais plus de chi­mie toxique dans mon corps. Je de­ve­nais re­belle, en marge du trou­peau, de la pen­sée po­li­ti­que­ment cor­recte.

Je viens de con­trô­ler mon ma­cé­rat, j’ai conscience de le sur­veiller de trop près, de ne pas faire as­sez con­fiance au pro­ces­sus amor­cé, mais la tem­pé­ra­ture a bais­sé for­te­ment, et le so­leil, rare en ce mo­ment, n’ap­porte pas la cha­leur idéale au pro­ces­sus de trans­fert. Alors, je m’in­quiète, même si la pe­tite voix en moi me dit : «Aie con­fiance, laisse faire la na­ture.» Oui, je peux faire con­fiance à la na­ture, mais plus au gou­ver­ne­ment fran­çais ni à une bien­veillance en­vers l’hu­ma­ni­té de la part de ceux qui dé­tiennent for­tune et pou­voir.

J’ai cou­pé les fi­celles de la ma­ni­pu­la­tion en re­fu­sant la peur, que les mé­dias do­ciles à leurs maîtres n’ont ces­sé de dif­fu­ser. Nous sommes de plus en plus nom­breux à le faire, en ce mo­ment de ré­veil des consciences, à nous li­bé­rer. Nous de­ve­nons le le­vain du monde en de­ve­nir dans le­quel nous avons choi­si de vivre et que nous vou­lons of­frir à nos en­fants et pe­tits-en­fants.

Si près du but fixé de l’as­ser­vis­se­ment mon­dial par la peur, les sanc­tions et le con­trôle par pis­tage, vous avez com­mis l’er­reur de vous dé­mas­quer trop tôt; le sprint fi­nal va si­gner votre échec. Votre mé­pris de la vie, de la bio­di­ver­si­té, votre mé­pris de l’hu­ma­ni­té ont per­mis la prise de conscience mas­sive de ceux que vous ne pour­rez plus ma­ni­pu­ler : ils ont choi­si de dire non à la peur, et l’amour en eux s’est ma­ni­fes­té; ils sont sor­tis du trou­peau, ils ne sont plus sous votre con­trôle, ils se sont le­vés et ont re­trou­vé leur di­gni­té d’homme. Com­bat entre ombre et lu­mière, ils sont l’aube qui se lève sur la li­ber­té re­trou­vée.

Je ne porte plus le masque. Je l’ai por­té au dé­but par con­vic­tion, puis par res­pect pour les autres, puis par ha­bi­tude, mais ja­mais par peur. Ma dé­ci­sion de ne plus le por­ter est ve­nue as­sez tar­di­ve­ment, quand j’ai pris con­nais­sance de son in­ca­pa­ci­té à pro­té­ger vé­ri­ta­ble­ment des vi­rus et de la con­cen­tra­tion du gaz car­bo­nique ex­pi­ré, pou­vant créer un état d’hy­poxie lorsque le masque est por­té plu­sieurs heures d’af­fi­lée.



Au­jourd’hui, di­manche 28 juin, j’ac­com­pagne Tho­mas à Fon­taine-Da­niel, où nous sommes in­vi­tés au res­tau­rant par deux de ses an­ciens pro­fes­seurs, ma­ri et femme. Je re­fuse de me plier au rè­gle­ment des lieux, que je juge stu­pide et qui vient des con­signes im­po­sées à ce corps de mé­tier : por­ter le masque en en­trant, al­ler jus­qu’à sa place, le re­ti­rer pour man­ger, le re­mettre pour quit­ter les lieux et l’en­le­ver aus­si­tôt de­hors, pour la plu­part, qui ne le sup­portent plus. Je ne me plie­rai plus à de telles mas­ca­rades. Je ne suis pas en­trée, j’ai lais­sé Tho­mas avec ses pro­fes­seurs et je suis al­lée me pro­me­ner au­tour de l’étang, du cô­té de la cha­pelle. J’ai re­noué avec ce cô­té de l’étang dé­lais­sé, par choix au pro­fit de l’autre, à cause de la clô­ture d’un champ par des bar­be­lés li­mi­tant trop vite le par­cours pos­sible au bord de l’eau. Puis, je me suis as­sise sur un ro­cher tout près de la cha­pelle, d’où je pou­vais voir de loin le res­tau­rant.

Je suis triste pour cette res­tau­ra­trice… après une fer­me­ture de plus de deux mois, re­prendre avec de telles con­traintes : ré­duc­tion de moi­tié du nombre de tables et des con­di­tions pires en­core en cui­sine, où le tra­vail en équipe n’est pas au­to­ri­sé. C’est ce que j’ap­pelle lais­ser mou­rir les pe­tites et moyennes en­tre­prises avec «bonne conscience». Com­bien ne vont pas se re­le­ver et se­ront sa­cri­fiées par des in­jonc­tions in­fon­dées et abu­sives?

Si j’ob­serve ce qui se passe avec l’œil du «can­dide», je suis for­cée de voir cer­taines in­co­hé­rences dans la ges­tion de la crise par le gou­ver­ne­ment, une pro­pen­sion à faire les mau­vais choix et une obs­ti­na­tion dans ce sens. Puisque je ne pense pas que l’on puisse at­teindre ce ni­veau de res­pon­sa­bi­li­tés sans une cer­taine in­tel­li­gence — en re­con­nais­sant ce­la dit que par­fois des coups de pouce par de grandes for­tunes sont né­ces­saires pour as­su­rer à leur pou­lain la vic­toire, avant de le te­nir en laisse —, je pose la ques­tion : pour­quoi ces choix?

Un es­prit moins can­dide ne se­rait pas in­ter­ro­ga­tif, mais au­rait sa pe­tite idée, sur­tout en dé­rou­lant le fil di­rec­teur de la ques­tion in­con­tour­nable, «À qui pro­fite le crime?»(clin d’œil à J.‑J. C.)… Al­lez, je se­rais pour cer­tains une simple «com­plo­tiste»; ce­la fe­ra du bien à cha­cun : en di­sant ce­la vous au­rez tout dit, et en étant ce­la j’au­rai tout com­pris.




29 juin 2020 : J 9

Neu­vième jour de ma­cé­ra­tion des fleurs de mil­le­per­tuis dans l’huile. La tem­pé­ra­ture dans la vé­ran­da est tou­jours un peu basse, et j’en­vi­sage la pos­si­bi­li­té d’une pe­tite pro­lon­ga­tion de la du­rée de la ma­cé­ra­tion. La cou­leur n’a pas bas­cu­lé vers le rouge fi­nal et de­meure hé­si­tante, dans un ton brun-ver­dâtre.

Tho­mas est tou­jours à Mayenne, c’est son der­nier jour près de moi, il re­part de­main dé­jà, et je pro­fite un maxi­mum de ses con­seils de cor­rec­teur pro­fes­sion­nel pour lui sou­mettre les pages dé­jà écrites. Il au­ra aus­si la charge de la mise en pages, dont il veut faire sa pre­mière ac­ti­vi­té, et pro­dui­ra une édi­tion élec­tro­nique de ce texte au for­mat epub, avant une im­pres­sion pa­pier éven­tuelle, mais non en­core pro­gram­mée à l’heure où j’écris ces lignes.

Le temps maus­sade n’in­vite pas à la pro­me­nade, et j’ai l’im­pres­sion d’être de nou­veau en con­fi­ne­ment. Après le tour ra­pide du jar­din, sous un pe­tit cra­chin, je rentre pour mon troi­sième ca­fé. Il est à peine dix heures, je risque de battre mon re­cord de huit tasses si je con­ti­nue à ce rythme!

J’aime faire tous les jours cette pre­mière vi­site de con­trôle, pour voir si tout va bien et pro­gram­mer pour la jour­née les ac­tions prio­ri­taires de jar­di­nage. Je me res­source avec la beau­té d’un feuillage, le par­fum des troènes en fleurs, une fraise que je croque, l’écorce d’un arbre que je ca­resse : je laisse l’éner­gie de la na­ture cir­cu­ler en moi et j’offre la mienne en échange.

La pause ca­fé ter­mi­née, Tho­mas re­tourne à ses ac­ti­vi­tés et moi à mes écrits. Alors que je con­sulte les pho­tos prises avec mon por­table, mon at­ten­tion se porte sur celles du ciel bleu in­tense, cou­pé en deux, sur toute la lon­gueur vi­sible, par une ma­gni­fique traî­née de con­den­sa­tion blanche et lu­mi­neuse. Simple traî­née de va­peur ou «chem­trail»? Que dé­ver­sait-on dans le ciel, en cette pé­riode de pan­dé­mie, le 20 mai 2020 à 9 h 35? Rien de par­ti­cu­lier, de la manne ou du poi­son? Au­rons-nous un jour une ré­ponse qui ne soit pas un men­songe? Mais on ose con­ti­nuer à nous par­ler de trans­pa­rence!

La dua­li­té se joue et se re­joue de mul­tiples fa­çons dans le grand théâtre du monde : le pour et le con­tre, l’ombre et la lu­mière… se par­tagent, par­fois éga­le­ment, mais sou­vent in­éga­le­ment, la scène. C’est par exemple une rai­son de vivre, un choix, une ap­par­te­nance, une iden­ti­té, une croyance à dé­fendre, et c’est la perte de ce qu’au­rait of­fert le par­tage. C’est aus­si une grande fai­blesse : «di­vi­ser pour mieux ré­gner» de­vient fa­cile pour les ma­ni­pu­la­teurs, de­ve­nus des ex­perts de ce pro­cé­dé. C’est cette vul­né­ra­bi­li­té que nous ne de­vons plus of­frir. Nous de­vons faire bloc, et il y a ur­gence. Aus­si, pour un temps, ne don­nons plus prise aux ma­ni­pu­la­teurs dé­ten­teurs du pou­voir, mais don­nons-nous la main et avan­çons en­semble, mas­qués ou sans masque, pour re­prendre nos li­ber­tés qu’ils sont en train de nous vo­ler.

Frères dé­la­teurs et autres à leur ser­vice, ne croyez pas que vous se­rez ré­com­pen­sés. De les ser­vir vous êtes mé­pri­sés, et vous se­rez re­je­tés.

Les consciences s’éveillent au fur et à me­sure que la peur, re­fu­sée, ne donne plus prise à la ma­ni­pu­la­tion in­di­vi­duelle. Je constate avec gra­ti­tude que le nombre des af­fran­chis de la peur aug­mente de par le monde : mer­ci à tous les lan­ceurs d’alerte qui nous servent de guides et de lo­co­mo­tives. Je sais que «la théo­rie du cen­tième singe» peut ici fonc­tion­ner. Et que, la masse cri­tique at­teinte, tout va bas­cu­ler et la peur chan­ger de camp.

Je vi­sua­lise ce monde que nous al­lons construire à l’in­verse de ce­lui que vous nous ré­ser­viez. Un em­pire ne tient pas construit sur des men­songes, et les bases du vôtre sont en train de trem­bler.

Je sens l’im­por­tance de gar­der mon re­gard fixé sur l’ac­tion de «co­li­bri» que j’ai choi­sie et en­tre­prise, de ne pas me dis­per­ser dans d’autres di­rec­tions, car je sais que si mon in­tui­tion m’a gui­dée vers l’écri­ture, c’est parce que ce­la cor­res­pond au «ta­lent» que j’ai en moi. Nous avons, cha­cun de nous, un ta­lent, plus ou moins ca­ché, qui at­tend de s’ex­pri­mer.

Ce mo­ment de crise est pro­pice à l’émer­gence de la créa­ti­vi­té, et l’ac­tion in­di­vi­duelle est es­sen­tielle. J’in­vite cha­cun à dé­po­ser le masque de la peur et à re­vê­tir le cos­tume de co­li­bri — c’est un beau cos­tume, vous ver­rez, par­fai­te­ment ajus­té à cha­cun. Osez l’en­fi­ler, et vous au­rez des ailes.

Cha­cun de nous a son rôle à jouer et doit se po­si­tion­ner fer­me­ment dans le non : je n’ac­cepte plus que l’on dé­cide pour moi. Nous sommes des adultes, ca­pables de choi­sir com­ment nous vou­lons nous soi­gner, com­ment nous vou­lons tra­vailler, com­ment nous vou­lons nous amu­ser… Nous re­pre­nons la res­pon­sa­bi­li­té de nos vies, qui nous a été ôtée en nous ber­nant et en nous fai­sant croire que nous n’étions pas ca­pables de dé­ter­mi­ner ce qui était bon pour nous.




30 juin 2020 : J 10

Si la mé­téo ne se trompe pas, Tho­mas va me quit­ter sous la gri­saille. Il part dans l’après-mi­di. Son père va le con­duire à la gare de La­val, une ville dont le nom est un pa­lin­drome, com­me ceux de Noyon dans l’Oise et de Sées dans l’Orne, bien con­nu des cru­ci­ver­bistes. Je vais re­prendre mon rythme en vi­vant le plus pos­sible de­hors si le temps le per­met, ou en con­ti­nuant d’écrire si la pluie se dé­cide à tom­ber.

Pen­dant l’heure du re­pas, on entre dans la vé­ran­da, sans avoir son­né. Le pe­tit ca­rillon au son cris­tal­lin me si­gnale l’ou­ver­ture de la porte. Je me lève, et quelle ma­gni­fique sur­prise! Ma­rie, ra­dieuse, con­tente de me faire cette belle sur­prise, est là. Ma­rie, ma pe­tite sœur de cœur, est de pas­sage à Mayenne. Elle a quit­té le dé­par­te­ment en no­vembre 2019, et nous nous re­trou­vons pour la pre­mière fois de­puis son dé­part. Pas­sage éclair, mais je suis heu­reuse de cette vi­site in­at­ten­due et de consta­ter qu’elle va bien, mal­gré sa nos­tal­gie de cette ré­gion de France où elle s’était ar­rê­tée, par choix, en jan­vier 1998, pour y res­ter vingt et un ans. Elle est, après cette longue «re­traite», re­tour­née vivre au­près de sa fa­mille.



Tho­mas est par­ti. Dans une di­zaine de jours, Mat­thieu se­ra ici avec ses en­fants, mes pe­tits-en­fants : Alice, An­toine et Noé­mie. Les deux frères n’au­ront pas réus­si à ac­cor­der leurs vi­sites cette fois. J’es­père avoir alors ache­vé l’écri­ture de ce livre, juste sur la ligne de leur ar­ri­vée. Jeanne, la ma­man, ne vien­dra pas, car elle tra­vaille en­core, mais il est pro­bable qu’elle vienne cher­cher en voi­ture les va­can­ciers à la fin de leur sé­jour.

La mé­téo étant maus­sade, je choi­sis de con­ti­nuer à écrire. Je vou­drais com­men­cer à abor­der le su­jet con­tro­ver­sé de la vac­ci­na­tion, pré­sen­tée com­me la seule so­lu­tion pour sau­ver le monde! Je ne crois pas en un vac­cin ef­fi­cace con­tre un vi­rus dont le po­ten­tiel de mu­ta­tion est aus­si éle­vé : tous les vac­cins créés con­tre des vi­rus à ARN si­mi­laires ont échoué (Sars-Cov et Mers-Cov). Dans cette course ef­fré­née pour être le pre­mier à pro­duire un vac­cin, la pro­ba­bi­li­té de com­mettre des er­reurs aux con­sé­quences dé­lé­tères est très éle­vée, j’en suis cer­taine, et com­me il n’y au­ra pas d’es­sais préa­lables ou si peu pour en tes­ter l’in­no­cui­té — vous pen­sez bien, pas le temps de les faire, il y a ur­gence en «temps de guerre» —, le prin­cipe de pré­cau­tion ne se­ra pas res­pec­té. Les pre­miers à se faire vac­ci­ner ser­vi­ront de co­bayes.

Pour­tant, alors qu’il y avait ur­gence, au pic de l’épi­dé­mie, et que les mé­dias fai­saient tout leur pos­sible pour nous dres­ser un com­p­tage ho­raire des morts (com­p­tage an­xio­gène à l’ef­fet im­mu­no­dé­pres­seur), ce prin­cipe de pré­cau­tion a vi­sé un pro­to­cole uti­li­sé avec un cer­tain suc­cès en Chine, par la suite dans d’autres pays, et qu’avait ap­pli­qué le pro­fes­seur Raoult à Mar­seille avec des ré­sul­tats pro­met­teurs.

Je n’en­tre­rai pas dans le dé­bat du «pour ou con­tre», dans le ju­ge­ment, afin de ne pas tom­ber dans le piège ten­du de la di­vi­sion. Je me con­tente de re­gar­der les yeux grands ou­verts, et ce que je vois est ac­ca­blant.

Au pas­sage, je tiens à re­mer­cier et à fé­li­ci­ter le pré­sident de la Ré­pu­blique de Ma­da­gas­car, M. An­dry Ra­joe­li­na, qui a su se po­si­tion­ner fer­me­ment con­tre les ma­ni­fes­ta­tions de dé­fiance et mises en garde de l’OMS re­la­tives à l’uti­li­sa­tion de l’Ar­te­mi­sia an­nua. Bra­vo à votre cou­rage, mon­sieur. Mer­ci d’avoir choi­si ce qui était le mieux pour votre peuple. Je se­rais fière de vivre sous votre pré­si­dence.

Je re­viens à la vac­ci­na­tion, pro­mue com­me le seul re­mède sal­va­teur pour les peuples du monde. Force est de consta­ter que tout a été fait en France pour sou­hai­ter la bien­ve­nue à la Co­vid‑﻿19 : la mau­vaise ges­tion de la crise par l’État; le re­jet sys­té­ma­tique et mé­pri­sant (tant ex­pli­cite que sug­gé­ré) de so­lu­tions na­tu­relles pou­vant être ef­fi­caces et sans ef­fets ia­tro­gènes; l’in­ter­dic­tion aux mé­de­cins gé­né­ra­listes de pres­crire li­bre­ment, se­lon leur bon sens et leur ex­pé­rience, ce qu’ils pen­saient être le mieux pour leurs pa­tients; l’ou­bli de rap­pe­ler à cha­cun que son propre sys­tème im­mu­ni­taire était la pre­mière ligne de dé­fense à sou­te­nir en cas d’in­fec­tion vi­rale, et donc l’im­por­tance d’une sup­plé­men­ta­tion en vi­ta­mines D3 et C, en zinc, sé­lé­nium et ma­gné­sium, sans ou­blier les acides gras omé­ga-3, alors que le stress in­duit no­tam­ment par une peur pro­lon­gée dé­truit la ca­pa­ci­té de rai­son­ne­ment et fait chu­ter le sys­tème im­mu­ni­taire…

Le can­dide en moi pose tou­jours la même ques­tion : pour­quoi? Le com­plo­tiste en moi a bien une pe­tite idée : il fal­lait bien trou­ver un bouc émis­saire pour lui faire en­dos­ser la res­pon­sa­bi­li­té du pro­chain krach mo­né­taire, pour pro­vo­quer la faillite des pe­tites et moyennes en­tre­prises, des ar­ti­sans et des pe­tits com­mer­çants, pour jus­ti­fier la peur en­tre­te­nue par les mé­dias. Il fal­lait bien un bouc émis­saire pour ras­sem­bler en un trou­peau pla­né­taire tous les apeu­rés et leur se­ri­ner sans re­lâche que la so­lu­tion était un vac­cin, que seule la vac­ci­na­tion pou­vait les sau­ver.

Le can­dide, qui n’a pas la ca­pa­ci­té de voir le mal, per­siste : pour­quoi? Le com­plo­tiste dé­ve­loppe son idée : pour ac­cé­lé­rer la mise à mort de l’éco­no­mie des pe­tites et moyennes en­tre­prises et per­mettre la ré­cu­pé­ra­tion de ce mar­ché par les mul­ti­na­tio­nales aux ordres des «grands ma­ni­pu­la­teurs» qui les pos­sèdent; pour ain­si li­mi­ter le risque de re­tard dans la mise en œuvre du «grand plan» en éli­mi­nant la ré­sis­tance, pré­vi­sible, de la classe moyenne, do­mi­nante par le nombre; pour avoir l’oc­ca­sion de faire ac­cep­ter, au mieux, ou d’im­po­ser, au pire, un con­trôle de la po­pu­la­tion par puce as­so­ciée au vac­cin; pour la main­mise sur nos li­ber­tés fon­da­men­tales et pour nous en­tra­ver com­me des es­claves par des ap­pli­ca­tions sur nos té­lé­phones mo­biles, plus ef­fi­caces et re­dou­tables que des chaînes!

C’est quoi, le grand plan?

À cha­cun de trou­ver sa ré­ponse : la vac­ci­na­tion pla­né­taire? Oui, elle en fait par­tie, mais il y a plus, je vous in­vite à la ré­flexion à pro­pos du pis­tage et des sanc­tions ar­bi­traires; à pro­pos de la ré­duc­tion de la po­pu­la­tion mon­diale d’un tiers, en­vi­sa­gée par ceux qui dé­tiennent la ca­gnotte mon­diale; à pro­pos du gri­gno­tage de nos li­ber­tés fon­da­men­tales. In­for­mez-vous pour vous ai­der à trou­ver des ré­ponses, si vous ne les avez pas dé­jà.

Je n’ose pas en­core ou­vrir la boîte de Pan­dore.



J’ai re­mis un peu d’ordre dans la mai­son, j’ai fait un peu de mé­nage avant d’al­ler don­ner le der­nier re­pas aux pois­sons rouges du jar­din, plus pré­ci­sé­ment trois rouges et deux jaunes, que j’ap­pelle «les pi­rates» et qui viennent man­ger dans ma main.
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En­core une page tour­née dans l’his­toire et sur le ca­len­drier de la cui­sine, qui af­fiche, pour le mois de juillet, un ras­sem­ble­ment de man­chots em­pe­reurs sur la ban­quise. Les man­chots sont d’étranges oi­seaux, leurs ves­tiges d’ailes ne servent pas au vol, mais sont utiles dans l’eau et servent de na­geoires et de ba­lan­ciers. Leur corps fu­se­lé est adap­té à la nage, leurs pattes les pro­pulsent, les di­rigent dans l’eau et les rivent sur la glace par leur pal­mure et leurs griffes puis­santes. Dres­sés en groupe, face au bliz­zard, an­crés sur la ban­quise, ils ré­sistent com­me un bloc. Leur al­lure gauche et do­de­li­nante les rend tou­chants dans leur «smo­king» quand ils se mettent en marche en une longue pro­ces­sion, pour re­joindre les eaux pois­son­neuses libres de glace, où ils évo­luent avec ra­pi­di­té et dex­té­ri­té et cap­turent des pois­sons. Ils sont un bel exemple d’or­ga­ni­sa­tion com­mu­nau­taire, de par­tage des rôles et d’en­traide : ils ré­sistent ain­si aux con­di­tions ex­trêmes de ces terres aus­trales où ils vivent, grâce au re­grou­pe­ment des in­di­vi­dus.



Gri­saille, cra­chin in­ter­mit­tent, mais pas la pluie abon­dante que la vé­gé­ta­tion ré­clame. Les arbres de mon jar­din, aux ra­cines pour­tant pro­fondes, ont soif, et ceux qui portent des fruits les perdent un à un. Même le fi­guier, pour­tant mieux ar­mé con­tre la sé­che­resse, perd ses fruits avant ma­tu­ri­té. Ses figues, en­core vertes, font le ré­gal des li­maces, qui dès lors se dé­tournent des sa­lades et des ha­ri­cots, rai­son pour la­quelle je ne les ra­masse plus de­puis le pas­sage de Tho­mas.

J’ai donc ac­cor­dé une trêve de quelques jours aux gas­té­ro­podes squat­teurs de mon po­ta­ger, mais les jeunes pousses ont com­men­cé à en payer le prix et dis­pa­raissent en l’es­pace d’une nuit. Il va fal­loir re­prendre mon ra­mas­sage tôt le ma­tin pen­dant l’au­bade du merle. Fin de la trêve pour ces ram­pants ba­veux et glou­tons!

L’huile d’olive con­ti­nue de sou­ti­rer les prin­cipes des fleurs, les con­di­tions ne sont pas idéales de­puis plu­sieurs jours, mais le dé­but de la ma­cé­ra­tion des fleurs de mil­le­per­tuis a été par­fait, et le trans­fert semble con­ti­nuer sur cette lan­cée. Le chan­ge­ment de co­lo­ra­tion se pré­cise.



J’ai pris la dé­ci­sion de ne plus rien ac­cep­ter de chi­mique dans mon corps en tour­nant donc le dos à la mé­de­cine con­ven­tion­nelle; ce­la con­cerne les mé­di­ca­ments de la mé­de­cine al­lo­pa­thique, et bien sûr tous les vac­cins. Je re­fu­se­rai donc ce vac­cin con­tre la Co­vid‑﻿19 : j’ai vu la liste de tous les poi­sons po­ten­tiels — in­ter­mi­nable liste de quelque deux cents in­gré­dients et plus dont j’ignore le rôle — com­po­sant les vac­cins. Ces nou­veaux vac­cins, conçus à la hâte pour être le pre­mier sur le mar­ché et rem­por­ter le pac­tole, ren­fer­me­ront cer­tai­ne­ment la même liste in­ter­mi­nable de mo­lé­cules qui n’ont rien à faire dans mon corps, non plus que dans le vôtre. Ren­sei­gnez-vous. Nous avons le droit de con­naître la com­po­si­tion des mé­di­ca­ments que nous pre­nons. Notre corps nous ap­par­tient, le choix de la fa­çon de nous soi­gner aus­si, nous ne sommes pas jus­ti­ciables en ap­pli­quant notre choix.

Il se peut néan­moins que ce droit fon­da­men­tal nous soit un jour re­ti­ré. Ne cé­dez pas à la peur de la ma­la­die ni à celle de la sanc­tion. Nous de­vons dire stop main­te­nant et ré­sis­ter à la puis­sance des lob­bys, par la fa­cul­té qu’il nous reste en­core de choi­sir, en ar­rê­tant en pre­mière in­ten­tion de les nour­rir par une sur­con­som­ma­tion de mé­di­ca­ments, ia­tro­gènes au mieux, lé­taux au pire. Il n’existe pas de re­mèdes chi­miques sans ef­fets se­con­daires. Je vous in­vite à lire avec at­ten­tion la liste im­pri­mée sur la no­tice de chaque boîte ou fla­con pres­crit, et de faire votre choix en éva­luant si dans votre cas le re­mède n’est pas pire que le mal. Si vous sup­por­tez le re­mède, alors con­ti­nuez à le prendre, mais si vous su­bis­sez cer­tains des ef­fets se­con­daires, ren­sei­gnez-vous : il existe presque tou­jours d’autres so­lu­tions plus na­tu­relles, en rem­pla­ce­ment ou en ac­com­pa­gne­ment, pour sou­te­nir votre corps.

Avant de dire adieu à la mé­de­cine con­ven­tion­nelle pour me tour­ner vers les mé­de­cines douces (rien que leur nom parle en leur fa­veur) qui sou­tiennent le corps dans ses ca­pa­ci­tés d’au­to­gué­ri­son et n’ont pas ou peu d’ef­fets se­con­daires, j’avais com­men­cé par re­fu­ser cer­tains mé­di­ca­ments : j’ai ain­si évi­té les sta­tines, les hy­po­ten­seurs, en re­pre­nant en main la fa­çon de me nour­rir, en fai­sant plus de marche, en fer­mant la té­lé­vi­sion dé­fi­ni­ti­ve­ment, en me con­ten­tant du strict mi­ni­mum pour les in­for­ma­tions, les gros titres et la mé­téo me suf­fi­sant le plus sou­vent. J’ai ré­duit ain­si les risques de go­ber les men­songes et les ma­ni­pu­la­tions les plus sub­tils. Cette dé­marche a exi­gé une re­prise en main de ma fa­çon de vivre, mais j’as­sume au maxi­mum mes choix, et je suis fière d’avoir ré­ap­pris à écou­ter et à res­pec­ter mon corps dans son in­té­gri­té et à l’en­tre­te­nir avec des ap­proches na­tu­relles.

Avec une prise de com­plé­ments ali­men­taires, mul­ti­vi­ta­mines et oli­go­élé­ments, j’ai réus­si à stop­per la ré­ac­tion au­to-im­mune con­tre ma thy­roïde et j’ai pu ar­rê­ter pro­gres­si­ve­ment ma prise de Le­vo­thy­rox, juste à temps pour ne pas «bé­né­fi­cier» de sa nou­velle for­mule.

Dé­sor­mais, ma boîte à phar­ma­cie est rem­plie de tubes de gra­nules ho­méo­pa­thiques, de fla­con­s d’huiles es­sen­tielles, de com­plé­ments ali­men­taires, et de «simples» sous dif­fé­rentes formes : sé­chée, al­coo­lique ou gly­cé­ri­née. Et ce­la me con­vient. Et ma «boîte crâ­nienne», quant à elle, est rem­plie de nou­velles con­nais­sances, en nu­tri­thé­ra­pie, phy­to­thé­ra­pie, aro­ma­thé­ra­pie. Je suis de nou­veau ac­trice de ma san­té, je suis de nou­veau res­pon­sable de ma fa­çon de vivre, en har­mo­nie avec la na­ture. Ma pré­fé­rence pour la cul­ture bio­lo­gique ou res­pon­sable de la ges­tion de la terre est de­ve­nue prio­ri­taire pour ne plus em­poi­son­ner mon corps ni la terre.

Poi­sons dans les re­mèdes, poi­sons dans les bois­sons, poi­sons dans les plats pré­pa­rés, mas­qués avec art par une pré­sen­ta­tion al­lé­chante : cou­leurs, formes les rendent ap­pé­tants; les sucres, plus ou moins ca­chés, les rendent ad­dic­tifs — et bien sûr la fa­ci­li­té du mi­cro-on­dable.

En re­fu­sant aus­si la vac­ci­na­tion, donc, je suis lo­gique avec moi-même et évite les com­pro­mis qui me mettent mal à l’aise et me placent dans la po­si­tion in­con­for­table du «cul entre deux chaises».

Certes, à mon âge avan­cé de soixante-quinze ans, je ne parle plus des vac­cins grou­pés im­po­sés hon­teu­se­ment à nos en­fants, non, mais de ce­lui de la grippe sai­son­nière, qui re­vient tous les ans sur le de­vant de la scène et me rap­pelle, tou­te­fois sans le dire, que c’est le mo­ment d’aug­men­ter ma dose de vi­ta­mine D3, de vi­ta­mine C, de zinc, et hop, l’in­vi­ta­tion au cock­tail sul­fu­reux de l’an­née at­ter­rit dans la cor­beille des re­fus. Prendre soin de mon sys­tème im­mu­ni­taire se­ra suf­fi­sant pour af­fron­ter l’hi­ver, com­me tous les ans.

Aus­si, pour ces rai­sons et celles qui vont suivre, je dis ré­so­lu­ment non à toute vac­ci­na­tion, et je suis prête à as­su­mer les con­sé­quences de mon choix. Il s’agit de mon po­si­tion­ne­ment per­son­nel, que je ne vous en­joins pas de faire vôtre, sauf s’il con­firme ce que vous pen­siez dé­jà, mais ce se­ra votre choix. Pour ceux qui hé­sitent, je leur dis : pre­nez le temps de vous in­for­mer à dif­fé­rentes sources, sans con­flits d’in­té­rêts, bien en­ten­du, en de­man­dant la liste de tous les in­gré­dients qui com­posent le vac­cin pro­po­sé, sans ou­blier pour ceux à ve­nir de de­man­der si ce vac­cin se trouve as­so­cié à une puce ou à tout autre sys­tème de mar­quage et ne va pas vous mo­di­fier gé­né­ti­que­ment; puis pre­nez votre dé­ci­sion — si elle vient de votre for in­té­rieur et pas de la ma­ni­pu­la­tion par la peur, il s’agi­ra de la meilleure pour vous.

Je pense que toutes les ga­ran­ties de sé­cu­ri­té ne se­ront pas pré­sentes au mo­ment où la vac­ci­na­tion con­tre la Co­vid‑19 va être pro­po­sée, que les tests d’in­no­cui­té ne se­ront tout sim­ple­ment pas faits ou bâ­clés. Cette de­mande de dé­doua­ner les pro­duc­teurs de vac­cin de toute res­pon­sa­bi­li­té quant aux suites de cette vac­ci­na­tion, ac­cep­tée par les gou­ver­ne­ments, ne m’ins­pire évi­dem­ment pas con­fiance, et si mon choix n’avait pas dé­jà été de re­fu­ser ce fu­tur vac­cin, voi­là qui au­rait suf­fi pour que je dise non. Je ne con­fie­rai ja­mais ma san­té à ceux qui re­ven­diquent leur ir­res­pon­sa­bi­li­té. Le vac­cin va être tes­té sur le peuple, sans doute as­so­cié à un mar­quage. Je re­fuse d’être un co­baye.
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La pluie fine de la ma­ti­née a la­vé le feuillage mais est res­tée en sur­face, il fau­dra s’en con­ten­ter : la vé­gé­ta­tion de­vra con­ti­nuer à fer­mer les méats de ses feuilles et de ses tiges pour évi­ter l’éva­po­ra­tion et gar­der un peu de l’eau tom­bée.

Après mon tour de jar­din ma­ti­nal, je suis ren­trée les mains pleines de terre et plus tard que pré­vu. C’est tou­jours la même chose, je le sais, je ne ré­siste pas à ti­rer ici et là sur une ad­ven­tice en com­pé­ti­tion avec une sa­lade, un chou, un ro­sier. J’ai ad­mi­ré mes fleurs et cro­qué une fleur rouge d’hé­mé­ro­calle, char­nue et au goût lé­gè­re­ment poi­vré. J’ai sa­lué mes lé­gumes en pleine crois­sance, j’ai re­fixé les chi­co­rées en fleur, mal­me­nées par le vent. J’ai re­mer­cié la terre et l’abon­dance.

Dans l’après-mi­di, il fau­dra pro­cé­der à la cueillette des fraises. Je rentre avec la vi­sion de la ré­colte, je sa­voure par avance ce ré­gal de fraises mûres à point et tout juste cueillies, ju­teuses, par­fu­mées et pleines de vi­ta­mines.

De­main, Jean-Marc, un ami de longue date, va faire es­cale à la mai­son; il a un con­trôle à ef­fec­tuer sur un trai­te­ment abu­sif de haie aux pes­ti­cides. Il est un pe­tit frère pour moi, et nous par­ta­geons beau­coup de va­leurs, dont celle du res­pect en­vers la na­ture et en­vers l’hu­main. Je vais en pro­fi­ter pour lui sou­mettre les pre­mières pages écrites. Son avis a de l’im­por­tance pour moi, car je con­nais son es­prit cri­tique, sa ri­gueur, et je sais qu’il n’y au­ra pas de com­plai­sance dans son ju­ge­ment, pas plus qu’il n’y en a dans ce­lui de Tho­mas.

Il a en­dos­sé le cos­tume de co­li­bri bien avant moi, et son es­sor est plus puis­sant que le mien. Il s’est tour­né vers sa pas­sion des grands arbres, les chênes plus par­ti­cu­liè­re­ment, ceux, si abon­dants, il n’y a pas si long­temps, le long des fos­sés du bo­cage mayen­nais. Il y avait les «sei­gneurs» cen­te­naires, in­tacts dans leur port ma­jes­tueux et do­mi­nant les haies; il y avait les chênes «tê­tards», rac­cour­cis ré­gu­liè­re­ment à la tron­çon­neuse et pour­voyeurs de bois de chauffe; il y avait les arbres op­por­tu­nistes, de rem­plis­sage, ja­mais pla­cés là par ha­sard, mais par un écu­reuil ou­blieux de sa ca­chette, un noyau non di­gé­ré par un oi­seau et ren­du à la na­ture — il n’y a pas de ha­sard, mais tou­jours une oc­ca­sion, une rai­son, une ex­pli­ca­tion… tout est re­lié dans la na­ture, en une in­ter­dé­pen­dance que nous n’avons pas res­pec­tée.

La des­truc­tion mas­sive des haies a com­men­cé sous pré­texte de re­mem­bre­ment, puis il y a eu des re­mem­bre­ments de re­mem­bre­ments… de re­mem­bre­ments. Le bo­cage s’est vu gri­gno­té de plus en plus par de vastes éten­dues dé­nu­dées dé­pouillées de tout arbre, les fos­sés ré­ten­teurs d’eau plu­viale com­blés. Com­blées aus­si, les mares qui as­su­raient une ré­serve d’eau pour les ani­maux sau­vages et abri­taient une faune am­phi­bie. Le dé­par­te­ment de la Mayenne a per­du son âme en per­dant son bo­cage et sa bio­di­ver­si­té, pour de­ve­nir une «pseu­do-Beauce» sur un sol ar­gi­leux in­com­pa­tible avec une pé­né­tra­tion ra­pide et pro­fonde de l’eau. Les mares et les fos­sés dis­pa­rus étaient pour­tant in­dis­pen­sables au sto­ckage et à la res­ti­tu­tion pro­gres­sive de l’eau de pluie tom­bée.

Des drains ont été po­sés, en­le­vant toute pos­si­bi­li­té à l’eau de pé­né­trer len­te­ment en pro­fon­deur, et le sol sans pro­tec­tion paie sa dîme aux eaux plu­viales en étant peu à peu en­traî­né à chaque pluie abon­dante, pour se re­trou­ver dans les eaux de la Mayenne (la ri­vière), qui le char­rient et prennent sa cou­leur brune. Le ni­veau de la ri­vière ain­si monte et baisse bru­ta­le­ment en chan­geant de cou­leur au gré des chutes de pluie.

La faune et la flore des ta­lus ont fi­ni par dis­pa­raître. La cul­ture in­ten­sive de ces im­menses par­celles a con­duit à l’uti­li­sa­tion de plus en plus mas­sive d’en­grais chi­miques, de pes­ti­cides et d’her­bi­cides. Les sols meurent em­poi­son­nés, les mi­cro-or­ga­nismes sont dé­truits et les vers de terre presque anéan­tis. En une tren­taine d’an­nées, d’une ré­gion de bo­cage pros­père et dé­diée à l’éle­vage de pe­tits trou­peaux de bo­vins nour­ris es­sen­tiel­le­ment d’herbe (nor­mal, pour des her­bi­vores), on a fait une ré­gion de cul­ture in­ten­sive in­adap­tée à la na­ture du sol, né­ces­si­tant l’em­ploi mas­sif de pes­ti­cides, d’her­bi­cides et d’en­grais chi­miques.

Le can­dide en moi de­mande pour­quoi. Son al­ter ego le com­plo­tiste a bien sa pe­tite idée : tou­jours la même rai­son, le pro­fit, mais pas ce­lui de la per­sonne qui prend les risques fi­nan­ciers et se col­tine le tra­vail in­grat, non, bien sûr! Le risque de perdre sa san­té par l’uti­li­sa­tion de tout un ar­se­nal chi­mique pour l’ai­der (?) à pro­duire plus, plus et en­core plus est bien pour lui, l’agri­cul­teur : la ma­la­die de Par­kin­son due aux pes­ti­cides (re­con­nue com­me ma­la­die pro­fes­sion­nelle) est aus­si pour lui. La faillite pré­vi­sible (l’in­ves­tis­se­ment en ma­té­riel est co­los­sal et les banques ne font pas de ca­deau) est bien pour lui aus­si. Bi­lan : on tue peu à peu — il ne faut pas que ce­la soit trop évident, quand même, et dé­voi­ler trop vite le «grand plan». Le bo­cage, la bio­di­ver­si­té, les sols, le tra­vailleur, le con­som­ma­teur sont len­te­ment em­poi­son­nés. La ce­rise sur le gâ­teau, pour l’agri­cul­teur, est une faillite pro­gram­mée. Il y a trop de pen­dus dans nos cam­pagnes! Les seuls ga­gnants sont les pro­duc­teurs de se­mences OGM et les fa­bri­cants de toute cette chi­mie poi­son pour pal­lier l’épui­se­ment des sols.

Je crois qu’il est temps d’ou­vrir la boîte de Pan­dore et de li­bé­rer le troi­sième per­son­nage : le ma­chia­vé­lique.

Le trio est for­mé.
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Le so­leil est le bien­ve­nu ce ma­tin, quelques pe­tits nuages con­firment la mé­téo, qui pré­voit leur ar­ri­vée en nombre pour l’après-mi­di. La tem­pé­ra­ture reste un peu basse, et je fais mon tour de jar­din les bras cou­verts, la cha­leur es­ti­vale de la pé­riode du con­fi­ne­ment tarde à re­ve­nir. Les fri­leuses du jar­din, to­mates, au­ber­gines et cu­cur­bi­ta­cées, amorcent un ra­len­ti et les fruits des grappes de to­mates cock­tail cessent de mû­rir : je grap­pille les deux plus rouges et les laisse ré­pandre leur dou­ceur presque su­crée en les fai­sant écla­ter dans ma bouche. Je les sa­voure, les yeux fer­més. La ra­re­té les rend en­core plus pré­cieuses.

Je rentre pour re­ce­voir l’ap­pel de Tho­mas, qui vient juste de ré­cu­pé­rer sa sa­coche, con­te­nant son or­di­na­teur et ses pa­piers, ou­bliée dans le train mar­di soir, trou­vée et dé­po­sée au dé­pôt de Nantes le len­de­main. Ouf! je suis tran­quilli­sée et je dis mer­ci, mer­ci.

Je re­prends mes écrits en y ajou­tant quelques lignes. Mal­gré moi, j’ai pris un peu de re­tard par rap­port au dé­lai fixé, qui de­vait suivre la ma­cé­ra­tion de mil­le­per­tuis.

Alors que je m’ap­prête à sor­tir faire quelques courses pour la ve­nue de Jean-Marc ce soir, la son­nette du por­tail re­ten­tit pour me pré­ve­nir de l’ar­ri­vée de Sté­phane. De la fe­nêtre, je l’in­vite à en­trer. Sa vi­site me fait plai­sir, et il ac­cepte que je lui lise la suite de mon texte, là pré­ci­sé­ment où je parle de lui. Il me con­firme que ce que j’ai écrit est exact. Pas de cor­rec­tions à faire, il me donne sim­ple­ment quelques pistes à ex­plo­rer. Je le rac­com­pagne et pars faire mes courses.

De re­tour, en ou­vrant mon or­di­na­teur, j’ap­prends la dé­mis­sion d’Édouard Phi­lippe et le nom de son rem­pla­çant, Jean Cas­tex. Les po­li­ti­ciens, quoique né­ces­saires à la bonne con­duite d’un pays, ne font pas par­tie de mes pré­oc­cu­pa­tions quo­ti­diennes : trop de men­songes, trop de pro­messes non te­nues, trop de mé­pris en­vers leur propre peuple. Pan­tins en bois, «pi­noc­chios» aux nez pas­sa­ble­ment al­lon­gés qui s’en­tre­choquent, sous la ma­ni­pu­la­tion de la fi­nance mon­diale, je vous plains d’avoir de tels maîtres. Je sais pour­tant que vous êtes in­dis­pen­sables pour as­su­rer, vaille que vaille, la di­rec­tion de ce pays et que, à votre ni­veau, vous êtes com­me nous au nôtre ma­ni­pu­lés par le bâ­ton et la ca­rotte des lob­bys, et que vous avez peur.

Ce dés­in­té­rêt vient sans doute de mon en­fance, de l’in­ter­dic­tion faite par mon père de par­ler po­li­tique sous son toit : sa­gesse de sa part, parce qu’il avait sen­ti l’in­uti­li­té de ces échanges où les voix montent, où cha­cun campe sur ses po­si­tions tout en vou­lant con­vaincre l’autre à tout prix. Pour­tant, il ne man­quait ja­mais de suivre les in­for­ma­tions à la ra­dio, et ce­la plu­sieurs fois par jour. Il s’in­for­mait, il avait fait son choix, et ce­la suf­fi­sait, il n’avait pas be­soin de con­vaincre. Né en 1898, il avait con­nu les deux guerres mon­diales et n’en par­lait pas. Il se tai­sait, com­me ma mère, sur ce pas­sé dou­lou­reux. Il avait tou­jours re­ven­di­qué ses ori­gines pay­sannes : «Fils de pay­san, et pay­san moi-même», fier de ses an­crages à la terre du Ber­ry, de cette terre de la France pro­fonde, ber­ceau de ma­gie noire et de sor­cières.

Il a vé­cu la ma­jeure par­tie de sa vie à Ver­sailles, s’éva­dant de la ville en par­cou­rant la cam­pagne. Quand il re­ve­nait, les sa­coches de sa Mo­to­bé­cane dé­bor­daient de pierres, et peu à peu le jar­din de ro­caille qu’il construi­sait s’éle­vait pen­dant que je gran­dis­sais.

Je sou­ris à la pen­sée qui monte en moi : je songe à «la Grande», l’ânesse de Jean-Marc, de la race grand-noir du Ber­ry — iro­nie cos­mique? Clin d’œil de la vie. L’idée me plaît.
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Jean-Marc vient de me quit­ter pour al­ler vé­ri­fier les dé­gâts oc­ca­sion­nés lors du trai­te­ment aux pes­ti­cides de cette haie si­gna­lée, ves­tige du bo­cage mayen­nais, sur la com­mune de La Cha­pelle-au-Ri­boul. Les arbres ont été trai­tés à presque trois mètres de hau­teur : la fo­lie des­truc­trice se per­pé­tue, avec dans ce cas l’uti­li­sa­tion de pro­duits hau­te­ment toxiques à la place de la tron­çon­neuse, rem­plis­sant la ti­re­lire sans fond de l’agro­chi­mie tout en aug­men­tant le nombre de ma­lades po­ten­tiels.

Tous les deux, à notre ni­veau et avec nos ta­lents res­pec­tifs (je pré­fère ici le mot ta­lent à ce­lui de ca­pa­ci­té), nous in­vi­tons cha­cun à sor­tir «de la planque con­for­table de l’in­ac­tion», du «À quoi bon?». Il est temps de se rap­pe­ler que chaque ac­tion in­di­vi­duelle est fon­da­men­tale pour l’en­semble : ne sous-es­ti­mez pas votre puis­sance, ne re­fu­sez pas le rôle de co­li­bri, n’ou­bliez pas que la mer est for­mée d’une mul­ti­tude de gouttes d’eau, que sans la terre nous n’exis­te­rions pas. Alors, osons lui of­frir le res­pect que nous lui de­vons, en ne l’em­pê­chant pas de se ré­pa­rer. Si nous ar­rê­tons de la pol­luer, si nous stop­pons le pillage sys­té­ma­tique de ses ri­chesses, par sa ca­pa­ci­té d’au­to­gué­ri­son, elle re­cou­vre­ra la san­té.

Sté­phane me l’a rap­pe­lé ven­dre­di en me fai­sant re­mar­quer que le ra­len­tis­se­ment mon­dial des ac­ti­vi­tés hu­maines pen­dant le con­fi­ne­ment avait eu des re­tom­bées po­si­tives sur les ani­maux et les vé­gé­taux, es­sen­tiel­le­ment par une di­mi­nu­tion de la pol­lu­tion. Il avait re­mar­qué le re­tour des oi­seaux dans son quar­tier. Je le con­firme : un geai est ve­nu dans mon jar­din, des pies aus­si, et ce­la fai­sait bien long­temps qu’ils avaient dé­ser­té ce sec­teur. Mais les mé­sanges, au­tre­fois si abon­dantes, qui ont presque to­ta­le­ment dis­pa­ru, tardent à re­ve­nir.



Le choix s’im­pose, main­te­nant, du monde que nous vou­lons lais­ser à nos en­fants. Ne lais­sons pas le gou­ver­ne­ment le faire pour nous.

Le 17 mars, à mi­di, nous avons été con­fi­nés dans nos murs, par force, pour quinze jours qui se­ront re­con­duits et re­con­duits pen­dant presque deux mois : un con­fi­ne­ment dé­ci­dé pour évi­ter l’en­gor­ge­ment des hô­pi­taux, mais sans test, lais­sant ain­si co­ha­bi­ter con­ta­mi­nés, por­teurs sains et per­sonnes in­demnes, pro­pa­geant donc mal­gré tout à coup sûr la ma­la­die. Le 11 mai 2020, ils nous ont li­bé­rés en ou­vrant la porte, mais le port du masque était obli­ga­toire. J’ai la chance de n’être ni asth­ma­tique ni mal­en­ten­dante, mais j’ai une pen­sée pour ceux qui le sont et qui doivent faire avec!

Le port du masque im­po­sé à beau­coup de tra­vailleurs quo­ti­dien­ne­ment et de longues heures d’af­fi­lée n’est pas sans risque. J’ai­me­rais être sûre de son in­no­cui­té avant de le por­ter, que l’on me prouve son ef­fi­ca­ci­té con­tre un vi­rus aus­si pe­tit, que l’on me prouve que ce vi­rus est aus­si lé­tal que l’on tente de nous le faire croire en fal­si­fiant pro­ba­ble­ment le nombre de morts. J’ai en­ten­du as­sez de men­songes, la coupe est pleine.

Les mé­dias de nou­veau en­voient leurs mes­sages an­xio­gènes, de nombres fal­si­fiés de morts, com­me au Bré­sil ac­tuel­le­ment. Ne les croyez pas : ils an­noncent des chiffres gon­flés à bloc, com­me ce­la s’est pas­sé en France et dans le reste du monde — tous les morts ou presque sont com­p­ta­bi­li­sés «Co­vid‑﻿19», et par­fois ce com­p­tage est di­rec­te­ment ré­com­pen­sé! Pe­tit co­ro­na­vi­rus, tu es mon­nayé et source de pro­fit pour cer­tains. Tu peux être re­mer­cié : on ne meurt plus ni du can­cer, ni de crise car­diaque, ni de vieillesse, ni de dia­bète, ni d’autres pa­tho­lo­gies… De la peur, peut-être? De la peur, sû­re­ment!

Le can­dide en moi, qui ne voit tou­jours pas le mal, de­mande pour­quoi. Le com­plo­tiste, qui me prête son re­gard, ré­pond : j’ai bien ma pe­tite idée… On nous pré­pare pour le grand fi­nale, nous sommes en ré­pé­ti­tion de l’avant-vac­ci­na­tion et du pis­tage que l’on veut im­po­ser à l’hu­ma­ni­té par l’in­ter­mé­diaire d’une puce, de nos por­tables, de ca­mé­ras as­so­ciées à un pro­gramme de re­con­nais­sance fa­ciale… com­me en Chine. On teste l’éten­due de notre anes­thé­sie par la peur, notre do­ci­li­té à obéir aux ordres ar­bi­traires, dans l’es­poir même qu’une par­tie du trou­peau avale la pi­lule du vac­cin «sau­veur de l’hu­ma­ni­té» et le ré­clame, ain­si que l’ap­pli­ca­tion Co­vid‑﻿19 pour se pro­té­ger des con­ta­mi­nés! À quel prix? Ce­lui de notre li­ber­té et de celle de nos en­fants et pe­tits-en­fants!

Le ma­chia­vé­lique, tout juste li­bé­ré de la boîte de Pan­dore, prend la pa­role : il ju­bile. Le grand plan se dé­roule com­me pré­vu. Le dé­but de la grande ma­nœuvre, com­men­cée il y a long­temps dans la plus grande dis­cré­tion, est en train de s’ac­com­plir. Il dit juste ces trois mots : tout est par­fait. S’il en avait, il se frot­te­rait les mains.



Je viens de re­tour­ner le ma­cé­rat de mil­le­per­tuis. Là aus­si, tout se dé­roule par­fai­te­ment : la cou­leur est belle, il lui manque un peu d’in­ten­si­té, mais il reste en­core sept jours.
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Le ciel est gris, il bruine, mais tou­jours pas la bonne averse es­pé­rée qui fe­rait tel­le­ment de bien au sol des­sé­ché. Le ga­zon jau­nit et les taches de ver­dure qui le par­sèment sont dues aux ad­ven­tices, d’une ré­si­lience à toute épreuve.

Ce di­manche ma­tin, j’ap­prends la mort d’En­nio Mor­ri­cone, et le thème lan­ci­nant, à l’har­mo­ni­ca, du film Il était une fois dans l’Ouest de Ser­gio Leone s’im­pose à mon sou­ve­nir et per­siste un mo­ment. Je cherche sur In­ter­net et me ré­gale avec des ex­traits de la mu­sique de ce film.

Je con­ti­nue à m’in­for­mer au­près de per­sonnes sans con­flit d’in­té­rêts, no­tam­ment par des lettres d’in­for­ma­tion sur la san­té na­tu­relle que je re­çois quo­ti­dien­ne­ment et dont le con­te­nu m’aide à «cor­ri­ger» les ver­sions of­fi­cielles. Je suis ré­vol­tée de tous ces men­songes, de tous ces bi­douillages de la réa­li­té qui, force est de le consta­ter, vont tous dans le même sens : ce­lui de cul­ti­ver la peur du trou­peau à peine li­bé­ré pour mieux le con­duire à la vac­ci­na­tion — j’al­lais dire «à l’abat­toir», les lap­sus sont sou­vent ré­vé­la­teurs.

Je ne peux plus me taire, je l’ai dit, mon si­lence me ren­drait com­plice de cette ma­ni­pu­la­tion mon­diale vi­sant à ré­duire les peuples en «es­cla­vage», avec les fers an­ciens tro­qués con­tre des ap­pli­ca­tions sur nos por­tables, mais en­core plus ef­fi­caces pour con­traindre nos li­ber­tés — en at­ten­dant que nous soyons pu­cés tel du bé­tail, voire tra­fi­qués gé­né­ti­que­ment. Êtes-vous prêts à ce­la? Vou­lez-vous con­ti­nuer à faire par­tie du trou­peau des ma­ni­pu­lés par la peur, ou bien vou­lez-vous suivre, com­me j’ai choi­si de le faire, ceux qui s’éveillent en conscience, se lèvent et prennent le risque de sor­tir de ce trou­peau?

J’ai de plus en plus de mal à lais­ser s’ex­pri­mer en moi le «can­dide», son pour­quoi n’ar­rive plus jus­qu’au bord de mes lèvres. Tout na­tu­rel­le­ment, mon cer­veau a fait, en si­lence, son tra­vail de re­cou­pe­ment et de re­grou­pe­ment des in­for­ma­tions, et les nou­velles pièces du puzzle trouvent leur place de plus en plus fa­ci­le­ment : le «grand plan» s’ébauche, et ce que j’aper­çois dé­passe tout en­ten­de­ment. Même le «com­plo­tiste», avec toutes ses théo­ries éla­bo­rées, pa­raît en des­sous de ce qu’est ca­pable de con­ce­voir le troi­sième per­son­nage. La mal­veillance semble bien s’être al­liée avec le mé­pris et la vo­lon­té de s’oc­troyer un pou­voir di­vin. Que faire en face d’une telle coa­li­tion, d’une telle fo­lie? Il se sent dé­pas­sé. Il se tait. Le «ma­chia­vé­lique» dit juste : «Tout est par­fait.»

Parce que j’ai choi­si de ne plus ac­cep­ter la peur en moi, mes yeux se sont ou­verts et re­gardent avec dis­tance le piège qui se re­ferme. Je suis fer­me­ment an­crée dans ma lu­mière et dans le non, je ne chan­ge­rai pas ma po­si­tion. Je ne suis pas seule, beau­coup se lèvent et sortent du trou­peau, je sais que la vé­ri­té triom­phe­ra quand le mo­ment se­ra ve­nu.

Et en écho au «ma­chia­vé­lique», mais sur un plan su­pé­rieur, je dis à mon tour : «Tout est par­fait.»
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Il fait beau ce ma­tin et, com­me j’ai une lettre à pos­ter, j’ai dé­ci­dé de ral­lon­ger le tra­jet et de fu­re­ter dans les pe­tites rues de la ville. J’ai conçu tout un par­cours, éla­bo­ré à l’in­ten­tion de mes pe­tits-en­fants, pour les en­cou­ra­ger à la marche : ruelles en­châs­sées de hauts murs ou ou­vertes sur des jar­dins se­crets.

Je longe le quai Car­not avant de grim­per la rue du Bras-d’Or, étroite et très pen­tue : je souffle, elle est vrai­ment très raide, et il fait chaud. Sur la place Ju­hel, les ma­gno­lias sont en fleur, mais leurs branches sont trop hautes main­te­nant pour que je puisse en hu­mer les grandes et ma­gni­fiques fleurs blanches. Je dé­cide de con­ti­nuer en tra­ver­sant le parc du châ­teau pour re­joindre la rue des Pes­che­ries. Le vieux Ma­gno­lia gran­di­flo­ra est lui aus­si en fleur, et, sur la pointe des pieds, j’ai ac­cès à leur par­fum ci­tron­né. Je m’at­tarde au pied de cet arbre ma­gni­fique, pro­di­guant une ombre sa­lu­taire.

Je quitte le parc en tra­ver­sant le pas­sage ou­vert dans l’épais­seur des rem­parts; je suis dans la rue du Châ­teau, tra­verse de­vant la ba­si­lique et tourne sur la gauche dans la rue des Pes­che­ries; je grimpe la rue avant de prendre sur la droite la rue du Pres­soir; je dé­cide d’em­prun­ter le pe­tit pas­sage lon­geant le mé­mo­rial des dé­por­tés qui donne ac­cès à la rue Am­broise-de-Lo­ré : il se prê­tait à l’aven­ture que j’ima­gi­nais pour An­toine et Noé­mie et en­cou­ra­geait la marche sur le che­min du re­tour à la mai­son.

Ils gran­dissent, je vieillis, cycle im­muable de la vie.



Je re­viens sur le su­jet des vac­cins, j’y re­vien­drai en­core, car ils sont à mon sens, avec le tra­çage nu­mé­rique qui risque d’être im­po­sé avec eux, la pierre an­gu­laire de ce que nous dé­cou­vrons jour après jour, de l’ave­nir qui nous est ré­ser­vé si nous ne ré­agis­sons pas et qui nous con­dui­ra vers une co­pie con­forme de ce qui sé­vit en Chine : at­teinte à la vie pri­vée et à la li­ber­té in­di­vi­duelle par une sur­veillance ro­bo­ti­sée per­ma­nente des in­di­vi­dus, as­so­ciée à un sys­tème de ré­com­penses et sanc­tions, avec en­cou­ra­ge­ment à la dé­la­tion.

Ce n’est pas le monde que je veux lais­ser à mes en­fants et pe­tits-en­fants ain­si qu’aux gé­né­ra­tions fu­tures. Soyons, cha­cun de nous, tour à tour ou en­semble, les grains de sable qui bloquent la roue du «grand plan».

Le pro­fes­seur Ch­ris­tian Per­rone a d’ores et dé­jà don­né son avis sur la pré­ci­pi­ta­tion à pro­duire un vac­cin con­tre la Co­vid‑﻿19 : ces vac­cins ne mar­che­ront pas. Nous sommes aver­tis, qu’al­lons-nous choi­sir? J’ai fait le choix du re­fus, je n’y re­vien­drai pas. Je tiens à ma san­té et à ma li­ber­té, et ma pièce ne tin­te­ra pas en tom­bant dans la «Big Ti­re­lire»! Mais la me­nace de l’obli­ga­tion vac­ci­nale plane au-des­sus de nos têtes, ba­fouant le droit fon­da­men­tal de cha­cun à trai­ter sa propre san­té.

De­vant tous les men­songes pro­fé­rés et les mau­vais choix faits, que je crois mieux com­prendre avec le re­gard du com­plo­tiste qu’avec ce­lui du can­dide, j’ai per­du toute con­fiance dans le gou­ver­ne­ment. Je ne crois pas non plus en la bien­veillance en­vers les peuples : tant qu’il y a ma­ni­pu­la­tion n’existent ni res­pect ni bien­veillance, ce n’est pas com­pa­tible.



La vie n’a pas en­core re­pris son rythme à Mayenne, la ten­dance gé­né­rale à tout re­grou­per en pé­ri­phé­rie fait mou­rir peu à peu les centres des pe­tites villes de pro­vince. L’ar­rêt de l’ac­ti­vi­té, pen­dant le con­fi­ne­ment, des pe­tits com­merces en­core pré­sents en a fait dis­pa­raître un peu plus. La rue du 130‑RI a per­du presque toutes ses pe­tites bou­tiques, et les ma­ga­sins à vendre ne trouvent pas pre­neur, fa­çades et vi­trines se dé­gradent un peu plus d’an­née en an­née. Et Mayenne prend l’as­pect d’une ville si­nis­trée.

Tout se dé­grade dans le monde, et le doigt est poin­té sur le res­pon­sable : l’homme et ses prio­ri­tés tour­nées vers le pro­fit im­mé­diat.
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Il ne faut pas com­p­ter sur la pluie au­jourd’hui, je vais de­voir abreu­ver mes frai­siers en pot, mes menthes et quelques autres es­sences ne sup­por­tant pas la sé­che­resse. Si je gagne en sur­face «cul­ti­vable» en uti­li­sant pots et sacs, je suis plus sou­vent as­treinte à l’ar­ro­soir!

Dans mon pe­tit bo­cal, le trans­fert se pour­suit, la cou­leur évo­lue et s’af­firme, mais la do­mi­nante bru­nâtre per­siste. Je tourne le fla­con pour la énième fois. Il fait un temps pro­pice à une pro­me­nade ma­ti­nale, et j’opte pour une marche un peu plus ac­tive au­jourd’hui. Je pars avec mes bâ­tons, di­rec­tion Pa­ri­gné-sur-Braye; même s’il com­porte une por­tion de ville, je trouve ce par­cours agréable et va­rié : des pas­sages aux al­lures de sous-bois, le long de la trouée verte, font suite au tra­fic de la ville et me con­duisent au ni­veau de La Ferme de Bras1, où la place dé­diée aux joueurs de pé­tanque est dé­jà bien in­ves­tie en ce dé­but de ma­ti­née. Des bruits d’im­pacts et de rou­le­ments de boules sur le sol, avec quel­que­fois des chocs mé­tal­liques plus vio­lents, m’ac­com­pagnent un mo­ment. Tout en mar­chant, j’ob­serve les joueurs : cer­tains dans un cercle ajustent leur lan­cer, d’autres me­surent la dis­tance des boules au co­chon­net, beau­coup re­gardent ce­lui dont c’est le tour de jouer. Peu de pa­roles. Quelques cris sa­luent le bon ou le mau­vais tir.

De nou­veau un pe­tit pas­sage sur la route, et la des­cente de la rue du Tram­way se pro­longe par le che­min pié­ton­nier de la cou­lée douce. Ce par­cours qui, il y a quelques an­nées, com­por­tait des pas­sages hu­mides a été amé­na­gé par les élèves du ly­cée agri­cole de Ro­che­feuille. La construc­tion de deux pas­se­relles en bois a ré­glé le pro­blème de ces pas­sages hu­mides et glis­sants, sé­cu­ri­sant le par­cours. De­puis, le manque de pluie a na­tu­rel­le­ment as­sai­ni le sol, et la pe­tite mare du dé­but du tra­jet a to­ta­le­ment dis­pa­ru. C’était un ber­ceau pour la ponte et le dé­ve­lop­pe­ment de tê­tards, de larves de li­bel­lules, de dy­tiques et autres larves d’in­sectes, dont des mous­tiques.

Je longe la par­tie ré­ser­vée aux jeux pour en­fants, croise une femme qui m’ap­prend que l’autre pas­se­relle en bois, con­dui­sant à la deuxième mare, la plus grande, est fer­mée de­puis plu­sieurs jours pour une in­ter­ven­tion au ni­veau du ru­cher : elle pense qu’il y a eu ou­bli et que la pan­carte et la chaîne n’ont pas été re­ti­rées. Je con­ti­nue donc sur l’al­lée sans faire le pe­tit dé­tour ha­bi­tuel, avec un peu de re­gret. Je ne ver­rai pas les mas­settes et leurs plu­meaux bruns dé­pe­naillés à ce mo­ment de l’an­née, éven­trés, of­frant au vent et aux re­gards leurs en­trailles de co­ton ren­fer­mant les graines.

Je prends le temps d’al­ler au-de­là de la place de l’église, en di­rec­tion de la route d’Ois­seau, et mon re­gard s’at­tarde, in­dis­cret, sur la flore des jar­dins dans le but de trou­ver des es­sences in­con­nues et des idées pour le mien. Puis, je fais de­mi-tour et re­viens sur mes pas.

Sur la place de La Ferme de Bras, le nombre de joueurs de pé­tanque semble avoir aug­men­té. Je re­trouve la fraî­cheur des vieux arbres et la com­pa­gnie des oi­seaux en quête de nour­ri­ture, peut-être ont-ils une cou­vée à ga­ver…

Cette marche ra­pide m’a vi­vi­fiée, je me sens bien; avec plai­sir, je rentre chez moi.






	Res­tau­rant et bar-ta­bac au nord-ouest de Mayenne. ^
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Je com­mence par la mé­téo du jour : du so­leil, mais aus­si de pe­tits nuages — pro­ba­ble­ment que ce soir je de­vrai ar­ro­ser quelques jar­di­nières et pots, le manque de pré­ci­pi­ta­tions de­vient in­quié­tant.



Jé­rôme Sa­lo­mon ap­pelle à se pré­pa­rer à une re­prise de l’épi­dé­mie, cette fois avec con­fiance, car la France a les ou­tils pour faire face : si on ap­prend de ses er­reurs, puisque tout a été fait à l’en­vers dans la ges­tion de l’épi­dé­mie en France, il peut y avoir un pe­tit es­poir si en ef­fet la boîte à ou­tils est bien gar­nie.

Le can­dide a pour une fois une ré­ponse : l’hy­droxy­chlo­ro­quine du pro­to­cole du pro­fes­seur Raoult! Il a dit ce­la d’une traite et, éton­né lui-même, il at­tend la ré­ponse des autres. Le théo­ri­cien du com­plot n’en croit pas ses oreilles et constate avec conster­na­tion que le can­dide est res­té tout aus­si can­dide. C’est la force de la can­deur que de res­ter dans la lu­mière, c’est sa puis­sance face à l’ad­ver­si­té, qu’il ne voit pas com­me telle. Je pense que nous avons tous à ap­prendre de lui, sur qui la peur n’a pas de prise.

Le com­plo­tiste donne en­fin sa ré­ponse, sur ce qu’il croit être «les ou­tils pour faire face» : tests, masques obli­ga­toires, con­fi­ne­ment, peut-être, en at­ten­dant le vac­cin sau­veur.

Le ma­chia­vé­lique ne voit qu’un ou­til dans la boîte : le vac­cin pour tous. Puis, il se presse d’ajou­ter : le pis­tage pour tous, mais il se mord aus­si­tôt la langue, crai­gnant d’en avoir trop dit et dé­mas­qué un peu vite le «grand plan».



Le so­leil est brû­lant, la vé­gé­ta­tion souffre, j’ar­rose avec par­ci­mo­nie, je pal­lie les ur­gences et re­garde se des­sé­cher les plantes que mon choix a con­dam­nées. Je suis triste d’avoir dû prendre une telle dé­ci­sion.

Au­jourd’hui, le 8 juillet à 11 h 30, je constate de nou­velles traî­nées de con­den­sa­tion à haute al­ti­tude, au moins trois pas­sages d’avions. Que con­tiennent-elles, ces belles et longues traî­nées blanches? Pour­quoi l’omer­ta à leur su­jet? Pour­quoi les grands mé­dias n’en parlent-ils pas, pas même pour cher­cher à dis­cré­di­ter les par­ti­sans de la théo­rie des «chem­trails»? Je me mé­fie des su­jets ta­bous. Que se cache-t-il sous l’ap­pel­la­tion de «géo-in­gé­nie­rie», dont un des buts re­ven­di­qués est de lut­ter con­tre le ré­chauf­fe­ment cli­ma­tique et de pal­lier les trous de la couche d’ozone? Quels sont ses liens avec l’ar­mée? Si sont bien pra­ti­qués des épan­dages de fines par­ti­cules d’alu­mi­nium et de ba­ryum, celles-ci ne res­tent pas en l’air et re­tombent, por­tées par les cou­rants aé­riens et la pe­san­teur, sur les océans, la terre et nos têtes!

Si c’était quelque chose de bon, de bien, on en par­le­rait. Elles sont là, on ne peut plus vi­sibles, elles dé­coupent le ciel, le qua­drillent par­fois en da­miers. Parce qu’elles ne pré­sentent pas l’as­pect des an­ciennes traî­nées de con­den­sa­tion (plus fines) et parce qu’elles sub­sistent bien plus long­temps dans le ciel qu’au­tre­fois, en évo­luant par ailleurs dif­fé­rem­ment, je ne les crois pas na­tu­relles. Ou alors que l’on m’ex­plique les évo­lu­tions tech­no­lo­giques des mo­teurs d’avion ou peut-être de la com­po­si­tion de l’at­mo­sphère qui ex­pli­que­raient ces chan­ge­ments… Mais la trans­pa­rence n’existe que dans les dé­cla­ra­tions d’in­ten­tion ou les au­to­sa­tis­fe­cits des di­ri­geants et des mé­dias à leur botte.

Qui donne les ordres de ce qui peut être dit et de ce qui doit être tu? À qui pro­fite ce con­trôle de l’in­for­ma­tion? Que ne de­vons-nous pas sa­voir?

Le men­songe est la règle dans l’in­fan­ti­li­sa­tion des peuples, ju­gés in­ca­pables de com­prendre, et dans la ma­ni­pu­la­tion mon­diale, qui tend à leur en­le­ver toute li­ber­té par un con­trôle de plus en plus so­phis­ti­qué, qui at­tein­dra son apo­gée avec les pos­si­bi­li­tés des tech­niques as­so­ciées à la 5G, puis à la 6G… on n’ar­rête pas le pro­grès.



J’ai tro­qué l’as­pi­ra­teur pour le ba­lai. Ain­si, plus de fil à gé­rer, plus de source d’éner­gie qui ne soit mienne, plus de bruit sur­tout : la pol­lu­tion so­nore fait par­tie in­té­grante de tous ces ma­té­riels mo­to­ri­sés. Je peux écou­ter de la mu­sique en ba­layant.

Au jar­din, j’ai fait le même choix du si­lence : sé­ca­teur, coupe-branches, scie à main, ci­sailles ont re­pris du ser­vice, et le taille-haie élec­trique et la tron­çon­neuse, que je ré­serve aux cas dif­fi­ciles, sont re­mi­sés dans le sous-sol. Le pas­sage de la ton­deuse quand ce­la de­vient né­ces­saire, ce­lui des voi­tures et sur­tout ce­lui des ca­mions en bor­dure de jar­din pol­luent dé­jà suf­fi­sam­ment le si­lence.

Le ga­zon jau­nis­sant est par­se­mé du vert des li­se­rons, qui, ar­més de très longues ra­cines, puisent la fraî­cheur dans la pro­fon­deur du sol et sont en pleine flo­rai­son. Une mul­ti­tude de co­rolles en forme d’en­ton­noirs rose pâle at­tirent les in­sectes et le re­gard. Vers 17 h, les fleurs se re­ferment len­te­ment, le ga­zon perd sa pa­rure pour la nuit, qui s’an­nonce dou­ce­ment.




9 juillet 2020 : J 19

Ce ma­tin, à mon ré­veil, le ciel est gris, pas an­non­cia­teur de pluie, mais de cha­leur; une brume épaisse, qui s’éva­po­re­ra peu à peu en mi­lieu de ma­ti­née, tem­père la mon­tée du mer­cure. Aus­si­tôt cette brume dis­si­pée, la cha­leur grimpe ra­pi­de­ment.

Je pro­gramme un ar­ro­sage pour de­main, non plus à l’ar­ro­soir, mais au tuyau, car Mat­thieu ar­rive sa­me­di 11 juillet avec sa suite : Alice, An­toine, Noé­mie et Tag le chien. Je risque dès lors de né­gli­ger un peu le jar­din, pour les jeux et la cui­sine. Le com­pte à re­bours est com­men­cé.



Il y au­rait six nou­veaux foyers de vi­rus en Mayenne — je dis bien «en Mayenne», le dé­par­te­ment, pas la ville où je vis. Les mé­dias re­prennent leurs an­nonces an­xio­gènes, je ne m’y at­tarde pas : la té­lé­vi­sion est fer­mée, je ne l’al­lume même plus pour re­gar­der des films, je n’écoute pas la ra­dio non plus. Les gros titres de la page à l’ou­ver­ture de mon or­di­na­teur me suf­fisent.



Jean-Marc, qui s’était ren­du à Gra­zay en rai­son du pro­jet de «ru­cher géant», est pas­sé par Mayenne au re­tour et nous avons pris le re­pas de mi­di en­semble. Dans le cadre de ses ac­ti­vi­tés en fa­veur de l’en­vi­ron­ne­ment, il se dé­place beau­coup et n’hé­site pas à faire le pe­tit dé­tour qui le con­dui­ra à la son­nette de ma porte d’en­trée. En tant que pré­sident du col­lec­tif Bo­cage 53, il est très sol­li­ci­té.

Dans l’après-mi­di, je suis al­lée rendre vi­site à mes amis Ka­rine et Pa­trick. Il fai­sait trop chaud pour me rendre à pied chez eux, et j’ai pris ma voi­ture, ma «To­toya» com­me l’ap­pelle An­toine. J’avais em­por­té mon or­di­na­teur pour faire lire à Ka­rine ce que j’écri­vais. Elle m’a fait re­mar­quer que je ne par­lais pas des as­pects po­si­tifs des pe­tits foyers de cul­tures bio­lo­giques ou bio­rai­son­nés, ici en Mayenne. C’est vrai, mais tel n’est pas le but que j’ai en tête : je veux in­sis­ter sur la main­mise du lob­by agro­chi­mique et ses ordres et sanc­tions ar­bi­traires en­vers ceux qui re­fusent ses dik­tats. Je veux con­tri­buer à ou­vrir les yeux sur la dé­rive mon­diale du con­trôle gé­né­ra­li­sé par une mi­no­ri­té de mul­ti­mil­liar­daires qui s’oc­troient le pou­voir de dé­ci­der pour nous avec mé­pris et sans bien­veillance, nous pri­vant de notre li­ber­té de choi­sir. Dans tous les do­maines, la pres­sion est forte et nous pousse sur le che­min tra­cé pour nous par la fi­nance.

La ges­tion en France de la crise de Co­vid‑﻿19 a mis les pe­tites et moyennes en­tre­prises en grave dif­fi­cul­té fi­nan­cière, beau­coup vont faire faillite et ne se re­lè­ve­ront pas. Et le per­son­nel qu’elles em­ployaient va gros­sir la liste dé­jà trop longue des de­man­deurs d’em­ploi! À qui la faute? Pe­tit vi­rus, pas si mé­chant que ce­la fi­na­le­ment, il faut te rendre cette jus­tice : il y a eu quelques ca­fouillages en ma­tière de com­p­tage des morts, tu es ar­ri­vé— au bon mo­ment pour cer­tains, et au mau­vais pour d’autres. On t’offre le rôle de bouc émis­saire. À ta place, je ne re­vien­drais pas, sur­tout que l’on fait la course au vac­cin con­tre toi.

Le ré­sul­tat fi­nal, le ré­veil d’un nombre crois­sant de consciences, on te le doit, mais on le doit aus­si à ceux qui ont pris la dé­ci­sion du con­fi­ne­ment : je dis mer­ci, donc, à tous ceux qui, in­di­rec­te­ment ou di­rec­te­ment, nous ont per­mis de nous le­ver et de dire : «Non, nous ne vou­lons pas du monde que vous nous ré­ser­viez.»

Une par­tie du trou­peau s’est le­vée, elle a dit non à la peur que les mé­dias aux ordres ne cessent de dif­fu­ser. Cette élite de­bout n’est plus ma­ni­pu­lable et elle ne cesse d’aug­men­ter. Je ne sais pas com­bien pour fi­nir il en res­te­ra à vac­ci­ner, à con­trô­ler.




10 juillet 2020 : J 20

Ce ma­tin, à mon ré­veil, il y a beau­coup de nuages; je suis mon in­tui­tion et dé­cide de faire un autre ar­ro­sage co­pieux avant l’ar­ri­vée des en­fants de­main.

Je dois ré­or­ga­ni­ser le sous-sol pour avoir une table de jeu en cas de pluie ou de trop forte cha­leur. Je fais un net­toyage ra­pide des plates-bandes de­vant la mai­son pour fa­ci­li­ter la ré­cu­pé­ra­tion éven­tuelle d’«ov­nis» dé­viés de leur tra­jec­toire. J’en­lève les deux pieds de char­don, que j’avais épar­gnés au prin­temps pour bé­né­fi­cier de leurs belles flo­rai­sons : je ne vais pas pro­fi­ter des der­nières fleurs, dom­mage, mais leur feuillage est trop agres­sif pour la peau. Leur ar­ra­chage a donc lieu plus tôt que pré­vu, ce­la évi­te­ra la mon­tée en graine des pre­mières fleurs fa­nées et leur dis­sé­mi­na­tion dans le jar­din.

Sur le ga­zon, les fleurs de li­se­ron se ferment; elles in­diquent l’heure du goû­ter, les en­fants de la cam­pagne au­tre­fois le sa­vaient bien et ren­traient en cou­rant pour fi­ler di­rec­te­ment à la cui­sine.



Le pied de budd­leia, en pleine flo­rai­son de grappes parme, a fière al­lure de­puis l’ar­ro­sage de ce ma­tin, le pre­mier de l’an­née : en prin­cipe, je laisse les arbres et ar­bustes se dé­brouiller avec la pluie tom­bée. Leurs ré­seaux ra­ci­naires sont ca­pables d’al­ler cher­cher l’eau en pro­fon­deur. Mais je sou­tiens les plus jeunes et leur oc­troie un ar­ro­sage de temps en temps. Ses grappes de fleurs odo­rantes at­tirent les pa­pillons, bien sûr, qui viennent bu­ti­ner le nec­tar, mais aus­si beau­coup d’autres in­sectes : des bour­dons, des abeilles, des éris­tales.

J’ai fait un pe­tit se­mis de ca­rottes dans l’es­poir d’at­ti­rer dans mon jar­din les beaux ma­chaons jaunes aux ailes pos­té­rieures pro­lon­gées en pointes et ma­cu­lées de bleue, dont les ma­gni­fiques che­nilles sont in­féo­dées aux fanes de ca­rotte.

Je pro­fite du calme de cette fin d’après-mi­di pour flâ­ner dans le jar­din. Les cy­clan­thères sont par­ties à l’as­saut des arches et at­teignent presque la cour­bure du haut; elles se re­join­dront dans quelques jours et mê­le­ront leurs tiges en s’ac­cro­chant par leurs vrilles. Les in­nom­brables pe­tites grappes de fleurs blanches, par­ti­cu­liè­re­ment mel­li­fères, sont pro­met­teuses d’une belle ré­colte de pe­tits fruits verts de forme cor­nue. Les quelques pieds de con­combre les ac­com­pa­gnant vont de­voir faire leur place en force dans cette exu­bé­rance de feuilles lo­bées su­per­be­ment échan­crées en cou­ronne.



Le ma­cé­rat de mil­le­per­tuis a pris une cou­leur rouge où sub­sistent quelques nuances de brun; ce­lui de l’an­née pré­cé­dente était plus franc en cou­leur. La qua­li­té des fleurs et celle de l’huile ont leur im­por­tance dans le ré­sul­tat dé­fi­ni­tif, tout com­me l’en­so­leille­ment et la cha­leur gé­né­rale. Com­me pour le vin, chaque an­née a son cru.

Le ré­sul­tat est aléa­toire : com­me en vi­ni­fi­ca­tion, beau­coup de va­riables entrent en jeu pour éla­bo­rer le cru de l’an­née. Mais les prin­cipes sont tou­jours pré­sents, et l’huile ob­te­nue ef­fi­cace pour stop­per la for­ma­tion de cloques à la suite de pe­tites brû­lures ou de coups de so­leil. J’en garde tou­jours un pe­tit fla­con com­pte-gouttes dans la cui­sine et dans la salle de bain. Je vais bien­tôt pou­voir fil­trer le ma­cé­rat.




11 juillet 2020 : J 21

Le ciel bleu du ma­tin est ce mi­di par­se­mé de pe­tits nuages blancs et res­semble aux ciels des pein­tures naïves. J’at­tends Mat­thieu et ses en­fants. Un ap­pel té­lé­pho­nique me con­firme que tout va bien et qu’ils de­vraient ar­ri­ver dans les dé­lais pré­vus. Tout est prêt, j’ai dû em­pi­ler mes af­faires en hau­teur, ne pou­vant pas re­pous­ser les murs.



L’épi­dé­mie semble re­prendre, à en croire les mé­dias. Per­son­nel­le­ment, je ne pense pas que ce­la soit une re­prise de la pre­mière vague. Je me de­mande plu­tôt ce qui a été dé­ver­sé dans le ciel les deux jours où j’ai ob­ser­vé de pos­sibles chem­trails : le 20 mai à 9 h 35 et le 8 juillet à 11 h 30.

Cette in­ter­ro­ga­tion ne peut pas ve­nir du can­dide, qui au­rait juste re­gar­dé ces belles traî­nées blanches re­flé­tant les rayons du so­leil, qui s’at­tar­daient en s’élar­gis­sant dans le ciel bleu in­tense. Je ne peux plus res­ter can­dide avec les re­cou­pe­ments faits par mon cer­veau. Je ne crois ni au ha­sard ni aux coïn­ci­dences, et je ne crois plus en la bien­veillance des puis­sants en­vers les peuples.

Une der­nière fois, j’en­cou­rage cha­cun à ne pas cé­der à ce qui me semble être de nou­veau une ma­ni­pu­la­tion par la peur pour pro­mou­voir une vac­ci­na­tion gé­né­rale, voire l’im­po­ser, avec un vac­cin sus­cep­tible de con­te­nir des OGM et d’autres mo­lé­cules qui n’ont rien à faire dans nos corps, avec peut-être en prime un moyen de tra­çage. J’ai une pe­tite vi­sion de ce qui peut m’être im­po­sé, ce ne se­ra pas mon choix. Mon choix est de re­fu­ser la vac­ci­na­tion et le pis­tage; je ne marche pas au chan­tage; je ne crois pas que le port du masque, en at­ten­dant la vac­ci­na­tion, soit «la li­ber­té» com­me on vou­drait le faire croire, mais que c’est bien plu­tôt un signe de sou­mis­sion et une ac­cep­ta­tion de la ma­ni­pu­la­tion par la peur. Plus in­sou­mise que ja­mais, je re­fuse d’être prise en otage dans ce vaste men­songe pla­né­taire.



J’at­tends le coup de té­lé­phone de Mat­thieu me pré­ci­sant l’heure de leur ar­ri­vée à Mayenne, car pour m’évi­ter d’al­ler à La­val ils ont pris le car, et j’irai juste les cher­cher à l’ar­rêt de l’an­cienne gare.



Je suis ren­trée de mes courses avec mes sacs pleins de vic­tuailles — j’ai per­du l’ha­bi­tude d’ache­ter au­tant de choses à la fois. Je pense avoir rap­por­té l’es­sen­tiel. Il me reste à trou­ver une place pour chaque chose, main­te­nant…

Le ré­fri­gé­ra­teur af­fiche «com­plet», j’ai eu du mal à fer­mer la porte, et les deux boîtes en verre con­te­nant mes têtes d’ail noir, que j’ai lais­sées «con­fire» douze jours à 70 °C, n’ont pas pu ré­in­té­grer leur place. Elles vont de­voir at­tendre quelques jours à l’abri de la lu­mière, mais à tem­pé­ra­ture am­biante.

Il me reste à ré­amé­na­ger ma voi­ture, tou­jours en mode uti­li­taire lorsque je suis seule, en sor­tant, dé­pliant et fixant les sièges ar­rière à leurs em­pla­ce­ments. J’ai hâte de ser­rer mes pe­tits-en­fants dans mes bras. Avec les res­tric­tions du con­fi­ne­ment, leur ve­nue à Pâques n’a pas été pos­sible. Les re­lais vi­déo du té­lé­phone ont com­blé un peu cette ab­sence, juste un peu. Voi­là, ma «To­toya» est fin prête, le coffre me semble à pré­sent tout pe­tit.



Je suis ar­ri­vée en même temps que le car. Ils sont là, les masques tombent pour les em­bras­sades!

Le voyage en train a été fa­ti­gant, pas fa­cile d’al­ler de pro­vince en pro­vince. Et le cha­grin de Noé­mie et An­toine, qui ont ou­blié le sac à dos con­te­nant leurs jouets et pe­luches dans le wa­gon, per­turbe un peu la joie des re­trou­vailles. Je fais le vœu qu’ils le re­trouvent.

Alice ne fait que pas­ser à la mai­son, puis­qu’elle re­part ce soir et nous irons tous l’ac­com­pa­gner à la gare de La­val.

À la gare, sur le quai, donc en plein air, je me fais in­ter­pel­ler avec agres­si­vi­té, au tra­vers des voies, par un homme, parce que je ne porte pas de masque. Je lui crie : «Mon­sieur, je suis une in­sou­mise.» In­sou­mise, oui, je le suis de plus en plus à ces obli­ga­tions non fon­dées, li­ber­ti­cides et con­tes­tables, puisque la mor­ta­li­té due à la Co­vid‑﻿19 at­teint presque zé­ro à ce jour en Mayenne.

J’ai­me­rais que les mé­dias et le gou­ver­ne­ment ex­posent clai­re­ment les dan­gers pour l’uti­li­sa­teur du port du masque pro­lon­gé, sur­tout en cette pé­riode de forte cha­leur : res­pi­rer un air très char­gé en gaz car­bo­nique et en re­jets mi­cro­biens est fran­che­ment dé­lé­tère pour la san­té et con­tri­bue à la chute du sys­tème im­mu­ni­taire. Or, le sys­tème im­mu­ni­taire me semble être le grand ou­blié de cet épi­sode Co­vid‑﻿19, et le can­dide pour­rait en­core une fois de­man­der pour­quoi. Ce à quoi le com­plo­tiste pour­rait lui ré­pondre…

Je vous laisse de­vi­ner. Le but de ce jour­nal est de con­tri­buer à ou­vrir les consciences : si vous m’avez sui­vie, vous avez la ré­ponse.

Il est dou­lou­reux de consta­ter que notre san­té n’est pas la prio­ri­té de ceux qui nous di­rigent, c’est pour­tant ce que je tire com­me en­sei­gne­ment de cet épi­sode de Co­vid‑﻿19 en­core en cours.




12 juillet 2020

Les vingt et un jours du pro­ces­sus de ma­cé­ra­tion sont ré­vo­lus.

La jour­née pro­met d’être en­so­leillée et nous al­lons pou­voir pro­fi­ter du jar­din, faire des pro­me­nades si tout le monde est d’ac­cord. Je pro­fite de ce mo­ment so­li­taire du dé­but de ma­ti­née, pen­dant que la mai­son­née dort en­core et ré­cu­père de la fa­tigue de la veille, pour m’oc­cu­per de mon ma­cé­rat.

Je com­mence par fil­trer gros­siè­re­ment le li­quide à tra­vers une pe­tite pas­soire. L’huile a fi­na­le­ment une belle cou­leur rouge sombre. Je fi­nis la fil­tra­tion en pres­sant les plantes à l’aide d’une cuiller en bois, afin de ne pas en perdre une goutte. À l’aide d’un pe­tit en­ton­noir, je trans­vase l’huile dans de pe­tits fla­con­s, en verre tein­té, mu­nis de com­pte-gouttes.

Le cru 2020 est prêt. J’écris les éti­quettes à la main, puis les colle sur les fla­con­s : «Ma­cé­rat de mil­le­per­tuis. Juin-juillet 2020».
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in the appropriate machine-readable metadata fields within text or

binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.



3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font

Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding

Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as

presented to the users.



4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font

Software shall not be used to promote, endorse or advertise any

Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the

Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written

permission.



5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,

must be distributed entirely under this license, and must not be

distributed under any other license. The requirement for fonts to

remain under this license does not apply to any document created

using the Font Software.



TERMINATION

This license becomes null and void if any of the above conditions are

not met.



DISCLAIMER

THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,

EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF

MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT

OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE

COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,

INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL

DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING

FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM

OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.




Libertine and LaTex

Because of some advantages over XeTex we reactivated our classical Libertine-Tex-package. It can be found here:
http://linuxlibertine.sourceforge.net/latex/

Of course, you are also free to use the innovative Tex-Variant “XeTex”, which supports Libertine directly plus its wonderful OpenType-features. You’ll find information about the use of Libertine with XeTex and the advantages of OpenType-support on our Website, here:

http://linuxlibertine.sf.net



Tasks that need to be done. You are welcome to contribute:

Liberine Bold and BoldItalic: Inferiors und Superiors are not yet all emboldened. Use uni2099 as reference.
Greek and Cyrillic glyph maps aren't completely emboldenend, yet


		    GNU GENERAL PUBLIC LICENSE (with font exception)
		       Version 2, June 1991

 Copyright (C) 1989, 1991 Free Software Foundation, Inc.
                 51 Franklin Street, Fifth Floor, Boston, MA  02110-1301, USA
 Everyone is permitted to copy and distribute verbatim copies
 of this license document, but changing it is not allowed.

			    Preamble

  The licenses for most software are designed to take away your
freedom to share and change it.  By contrast, the GNU General Public
License is intended to guarantee your freedom to share and change free
software--to make sure the software is free for all its users.  This
General Public License applies to most of the Free Software
Foundation's software and to any other program whose authors commit to
using it.  (Some other Free Software Foundation software is covered by
the GNU Library General Public License instead.)  You can apply it to
your programs, too.

  When we speak of free software, we are referring to freedom, not
price.  Our General Public Licenses are designed to make sure that you
have the freedom to distribute copies of free software (and charge for
this service if you wish), that you receive source code or can get it
if you want it, that you can change the software or use pieces of it
in new free programs; and that you know you can do these things.

  To protect your rights, we need to make restrictions that forbid
anyone to deny you these rights or to ask you to surrender the rights.
These restrictions translate to certain responsibilities for you if you
distribute copies of the software, or if you modify it.

  For example, if you distribute copies of such a program, whether
gratis or for a fee, you must give the recipients all the rights that
you have.  You must make sure that they, too, receive or can get the
source code.  And you must show them these terms so they know their
rights.

  We protect your rights with two steps: (1) copyright the software, and
(2) offer you this license which gives you legal permission to copy,
distribute and/or modify the software.

  Also, for each author's protection and ours, we want to make certain
that everyone understands that there is no warranty for this free
software.  If the software is modified by someone else and passed on, we
want its recipients to know that what they have is not the original, so
that any problems introduced by others will not reflect on the original
authors' reputations.

  Finally, any free program is threatened constantly by software
patents.  We wish to avoid the danger that redistributors of a free
program will individually obtain patent licenses, in effect making the
program proprietary.  To prevent this, we have made it clear that any
patent must be licensed for everyone's free use or not licensed at all.

  The precise terms and conditions for copying, distribution and
modification follow.
�
		    GNU GENERAL PUBLIC LICENSE
   TERMS AND CONDITIONS FOR COPYING, DISTRIBUTION AND MODIFICATION

  0. This License applies to any program or other work which contains
a notice placed by the copyright holder saying it may be distributed
under the terms of this General Public License.  The "Program", below,
refers to any such program or work, and a "work based on the Program"
means either the Program or any derivative work under copyright law:
that is to say, a work containing the Program or a portion of it,
either verbatim or with modifications and/or translated into another
language.  (Hereinafter, translation is included without limitation in
the term "modification".)  Each licensee is addressed as "you".

Activities other than copying, distribution and modification are not
covered by this License; they are outside its scope.  The act of
running the Program is not restricted, and the output from the Program
is covered only if its contents constitute a work based on the
Program (independent of having been made by running the Program).
Whether that is true depends on what the Program does.

  1. You may copy and distribute verbatim copies of the Program's
source code as you receive it, in any medium, provided that you
conspicuously and appropriately publish on each copy an appropriate
copyright notice and disclaimer of warranty; keep intact all the
notices that refer to this License and to the absence of any warranty;
and give any other recipients of the Program a copy of this License
along with the Program.

You may charge a fee for the physical act of transferring a copy, and
you may at your option offer warranty protection in exchange for a fee.

  2. You may modify your copy or copies of the Program or any portion
of it, thus forming a work based on the Program, and copy and
distribute such modifications or work under the terms of Section 1
above, provided that you also meet all of these conditions:

    a) You must cause the modified files to carry prominent notices
    stating that you changed the files and the date of any change.

    b) You must cause any work that you distribute or publish, that in
    whole or in part contains or is derived from the Program or any
    part thereof, to be licensed as a whole at no charge to all third
    parties under the terms of this License.

    c) If the modified program normally reads commands interactively
    when run, you must cause it, when started running for such
    interactive use in the most ordinary way, to print or display an
    announcement including an appropriate copyright notice and a
    notice that there is no warranty (or else, saying that you provide
    a warranty) and that users may redistribute the program under
    these conditions, and telling the user how to view a copy of this
    License.  (Exception: if the Program itself is interactive but
    does not normally print such an announcement, your work based on
    the Program is not required to print an announcement.)
�
These requirements apply to the modified work as a whole.  If
identifiable sections of that work are not derived from the Program,
and can be reasonably considered independent and separate works in
themselves, then this License, and its terms, do not apply to those
sections when you distribute them as separate works.  But when you
distribute the same sections as part of a whole which is a work based
on the Program, the distribution of the whole must be on the terms of
this License, whose permissions for other licensees extend to the
entire whole, and thus to each and every part regardless of who wrote it.

Thus, it is not the intent of this section to claim rights or contest
your rights to work written entirely by you; rather, the intent is to
exercise the right to control the distribution of derivative or
collective works based on the Program.

In addition, mere aggregation of another work not based on the Program
with the Program (or with a work based on the Program) on a volume of
a storage or distribution medium does not bring the other work under
the scope of this License.

  3. You may copy and distribute the Program (or a work based on it,
under Section 2) in object code or executable form under the terms of
Sections 1 and 2 above provided that you also do one of the following:

    a) Accompany it with the complete corresponding machine-readable
    source code, which must be distributed under the terms of Sections
    1 and 2 above on a medium customarily used for software interchange; or,

    b) Accompany it with a written offer, valid for at least three
    years, to give any third party, for a charge no more than your
    cost of physically performing source distribution, a complete
    machine-readable copy of the corresponding source code, to be
    distributed under the terms of Sections 1 and 2 above on a medium
    customarily used for software interchange; or,

    c) Accompany it with the information you received as to the offer
    to distribute corresponding source code.  (This alternative is
    allowed only for noncommercial distribution and only if you
    received the program in object code or executable form with such
    an offer, in accord with Subsection b above.)

The source code for a work means the preferred form of the work for
making modifications to it.  For an executable work, complete source
code means all the source code for all modules it contains, plus any
associated interface definition files, plus the scripts used to
control compilation and installation of the executable.  However, as a
special exception, the source code distributed need not include
anything that is normally distributed (in either source or binary
form) with the major components (compiler, kernel, and so on) of the
operating system on which the executable runs, unless that component
itself accompanies the executable.

If distribution of executable or object code is made by offering
access to copy from a designated place, then offering equivalent
access to copy the source code from the same place counts as
distribution of the source code, even though third parties are not
compelled to copy the source along with the object code.
�
  4. You may not copy, modify, sublicense, or distribute the Program
except as expressly provided under this License.  Any attempt
otherwise to copy, modify, sublicense or distribute the Program is
void, and will automatically terminate your rights under this License.
However, parties who have received copies, or rights, from you under
this License will not have their licenses terminated so long as such
parties remain in full compliance.

  5. You are not required to accept this License, since you have not
signed it.  However, nothing else grants you permission to modify or
distribute the Program or its derivative works.  These actions are
prohibited by law if you do not accept this License.  Therefore, by
modifying or distributing the Program (or any work based on the
Program), you indicate your acceptance of this License to do so, and
all its terms and conditions for copying, distributing or modifying
the Program or works based on it.

  6. Each time you redistribute the Program (or any work based on the
Program), the recipient automatically receives a license from the
original licensor to copy, distribute or modify the Program subject to
these terms and conditions.  You may not impose any further
restrictions on the recipients' exercise of the rights granted herein.
You are not responsible for enforcing compliance by third parties to
this License.

  7. If, as a consequence of a court judgment or allegation of patent
infringement or for any other reason (not limited to patent issues),
conditions are imposed on you (whether by court order, agreement or
otherwise) that contradict the conditions of this License, they do not
excuse you from the conditions of this License.  If you cannot
distribute so as to satisfy simultaneously your obligations under this
License and any other pertinent obligations, then as a consequence you
may not distribute the Program at all.  For example, if a patent
license would not permit royalty-free redistribution of the Program by
all those who receive copies directly or indirectly through you, then
the only way you could satisfy both it and this License would be to
refrain entirely from distribution of the Program.

If any portion of this section is held invalid or unenforceable under
any particular circumstance, the balance of the section is intended to
apply and the section as a whole is intended to apply in other
circumstances.

It is not the purpose of this section to induce you to infringe any
patents or other property right claims or to contest validity of any
such claims; this section has the sole purpose of protecting the
integrity of the free software distribution system, which is
implemented by public license practices.  Many people have made
generous contributions to the wide range of software distributed
through that system in reliance on consistent application of that
system; it is up to the author/donor to decide if he or she is willing
to distribute software through any other system and a licensee cannot
impose that choice.

This section is intended to make thoroughly clear what is believed to
be a consequence of the rest of this License.
�
  8. If the distribution and/or use of the Program is restricted in
certain countries either by patents or by copyrighted interfaces, the
original copyright holder who places the Program under this License
may add an explicit geographical distribution limitation excluding
those countries, so that distribution is permitted only in or among
countries not thus excluded.  In such case, this License incorporates
the limitation as if written in the body of this License.

  9. The Free Software Foundation may publish revised and/or new versions
of the General Public License from time to time.  Such new versions will
be similar in spirit to the present version, but may differ in detail to
address new problems or concerns.

Each version is given a distinguishing version number.  If the Program
specifies a version number of this License which applies to it and "any
later version", you have the option of following the terms and conditions
either of that version or of any later version published by the Free
Software Foundation.  If the Program does not specify a version number of
this License, you may choose any version ever published by the Free Software
Foundation.

  10. If you wish to incorporate parts of the Program into other free
programs whose distribution conditions are different, write to the author
to ask for permission.  For software which is copyrighted by the Free
Software Foundation, write to the Free Software Foundation; we sometimes
make exceptions for this.  Our decision will be guided by the two goals
of preserving the free status of all derivatives of our free software and
of promoting the sharing and reuse of software generally.

As a special exception, if you create a document which uses this font, and embed this font or unaltered portions of this font into the document, this font does not by itself cause the resulting document to be covered by the GNU General Public License. This exception does not however invalidate any other reasons why the document might be covered by the GNU General Public License. If you modify this font, you may extend this exception to your version of the font, but you are not obligated to do so. If you do not wish to do so, delete this exception statement from your version.

			    NO WARRANTY

  11. BECAUSE THE PROGRAM IS LICENSED FREE OF CHARGE, THERE IS NO WARRANTY
FOR THE PROGRAM, TO THE EXTENT PERMITTED BY APPLICABLE LAW.  EXCEPT WHEN
OTHERWISE STATED IN WRITING THE COPYRIGHT HOLDERS AND/OR OTHER PARTIES
PROVIDE THE PROGRAM "AS IS" WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EITHER EXPRESSED
OR IMPLIED, INCLUDING, BUT NOT LIMITED TO, THE IMPLIED WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY AND FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE.  THE ENTIRE RISK AS
TO THE QUALITY AND PERFORMANCE OF THE PROGRAM IS WITH YOU.  SHOULD THE
PROGRAM PROVE DEFECTIVE, YOU ASSUME THE COST OF ALL NECESSARY SERVICING,
REPAIR OR CORRECTION.

  12. IN NO EVENT UNLESS REQUIRED BY APPLICABLE LAW OR AGREED TO IN WRITING
WILL ANY COPYRIGHT HOLDER, OR ANY OTHER PARTY WHO MAY MODIFY AND/OR
REDISTRIBUTE THE PROGRAM AS PERMITTED ABOVE, BE LIABLE TO YOU FOR DAMAGES,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INCIDENTAL OR CONSEQUENTIAL DAMAGES ARISING
OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE PROGRAM (INCLUDING BUT NOT LIMITED
TO LOSS OF DATA OR DATA BEING RENDERED INACCURATE OR LOSSES SUSTAINED BY
YOU OR THIRD PARTIES OR A FAILURE OF THE PROGRAM TO OPERATE WITH ANY OTHER
PROGRAMS), EVEN IF SUCH HOLDER OR OTHER PARTY HAS BEEN ADVISED OF THE
POSSIBILITY OF SUCH DAMAGES.

		     END OF TERMS AND CONDITIONS
�
	    How to Apply These Terms to Your New Programs

  If you develop a new program, and you want it to be of the greatest
possible use to the public, the best way to achieve this is to make it
free software which everyone can redistribute and change under these terms.

  To do so, attach the following notices to the program.  It is safest
to attach them to the start of each source file to most effectively
convey the exclusion of warranty; and each file should have at least
the "copyright" line and a pointer to where the full notice is found.

    <one line to give the program's name and a brief idea of what it does.>
    Copyright (C) <year>  <name of author>

    This program is free software; you can redistribute it and/or modify
    it under the terms of the GNU General Public License as published by
    the Free Software Foundation; either version 2 of the License, or
    (at your option) any later version.

    This program is distributed in the hope that it will be useful,
    but WITHOUT ANY WARRANTY; without even the implied warranty of
    MERCHANTABILITY or FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE.  See the
    GNU General Public License for more details.

    You should have received a copy of the GNU General Public License
    along with this program; if not, write to the Free Software
    Foundation, Inc., 51 Franklin Street, Fifth Floor, Boston, MA  02110-1301, USA


Also add information on how to contact you by electronic and paper mail.

If the program is interactive, make it output a short notice like this
when it starts in an interactive mode:

    Gnomovision version 69, Copyright (C) year name of author
    Gnomovision comes with ABSOLUTELY NO WARRANTY; for details type `show w'.
    This is free software, and you are welcome to redistribute it
    under certain conditions; type `show c' for details.

The hypothetical commands `show w' and `show c' should show the appropriate
parts of the General Public License.  Of course, the commands you use may
be called something other than `show w' and `show c'; they could even be
mouse-clicks or menu items--whatever suits your program.

You should also get your employer (if you work as a programmer) or your
school, if any, to sign a "copyright disclaimer" for the program, if
necessary.  Here is a sample; alter the names:

  Yoyodyne, Inc., hereby disclaims all copyright interest in the program
  `Gnomovision' (which makes passes at compilers) written by James Hacker.

  <signature of Ty Coon>, 1 April 1989
  Ty Coon, President of Vice

This General Public License does not permit incorporating your program into
proprietary programs.  If your program is a subroutine library, you may
consider it more useful to permit linking proprietary applications with the
library.  If this is what you want to do, use the GNU Library General
Public License instead of this License.




- Lizenz / Licence -

Unsere Schriften sind frei im Sinne der GPL, d.h. (stark vereinfacht) dass Veränderungen an der Schriftart erlaubt sind unter der Bedingung, dass diese wieder der Öffentlichkeit unter gleicher Lizenz freigegeben werden. Querdenker behaupten oft, dass bei der Verwendung einer GPL-Schrift eingebettet in beispielsweise eine PDF auch diese freigestellt werden müsse. Deshalb gibt es die sogenannte "Font-exception" der GPL (welche diesem Lizenztext hinzugefügt wurde). Weitere Informationen zur GPL (Lizenztext mit Font-Exzeption als GPL.txt in diesem Paket).
Zusätzlich stehen die Schriften unter der Open Font License (siehe OFL.txt).

Our fonts are free in the sense of the GPL. In short: Changing the font is allowed as long as the derivative work is published under the same licence again. Pedantics keep claiming that the embedded use of GPL-fonts in i.e. PDFs requires the free publication of the PDF as well. This is why our GPL contains the so called "font exception". Further information about the GPL (licence text with font exception see GPL.txt in this package).
Additionally our fonts are licensed under the Open Fonts License (see OFL.txt).



linuxlibertine.sf.net
If you want to report bugs please decide if you want to:
- use the bug tracking system on sourceforge (see linuxlibertine.sf.net -> bugtracker)
- send a mail to philthelion (at) sf.net


-Hinting is still not perfect (you will find hinting faults that deform glyphs in an ugly way but this effetcs just the screen - not printing)
Please note that Hinting isn't always the best way for rendering on screen (especially on Linux-systems). You may want to try the OTF-files instead of TTF to achieve a better displaytion. Please do not forget, that Hinting changes the letterforms to fit the screen pixels. Therefore the letters do look differently on screen! If you want to see how it might look printed, choose at least 600% zoom.

-A few accented charakters or non-latin-charakters are probably not the style native users would prefer (even Unicode-Standards sometimes aren't). Get into contact with me, if you have something to correct. In this way I got, for example, many corrections for the Russion charakters lately, what resulted in an enormous improvement of the cyrillic alphabet in LinuxLibertine (thanks alot for your help, once again!).

-...


Pour éviter d’alourdir inutilement ce livre électronique, cette police embarquée ne comprend qu’une partie des fontes qui la composent. Lire les fichiers d’informations figurant dans le dossier pour plus d’informations sur la police complète.
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Changes to version 5.2.8 (2012-04-21)
- Libertine Regular:
did ticket 3522377 »Right curly bracket pieces«
- Biolinum Bold:
FIXED 3521717 	"NT" combination in Biolinum is too wide open

-Libertine (all styles):
- Kerning is now devided by glyph sets (latin, cyrrilic, greek and small caps). 
By this means the list of kernpairs becomes much shorter, thus TTFs tend to load much 
faster and a problem with papyrus text editor is being fixed.

Changes to version 5.2.0 (2011-06-23)

- Small Caps updated for Libertine Semibold and Semibold italic. For SemiboldItalic: Added small caps to GSUB-Table.
- Libertine Bold: Added real bold minuscles to the cyrrilic pane

Changes to version 6.x.x (2011-06-13)
-Libertine Display: Width of ffi-ligature corrected


Changes to version 5.1.3 (2011-06-13)

-Added missing ligatures and/or removed ligature information from the liga-gsub list.
  done for Libertine Bold, BoldItalic, Italic
-Corrected style information for Libertine and Biolinum styles (bug 3307966).
		  This bug caused that bold italic was used as italic style on some systems.
-Semibold style are now recognized as part of the Libertine or Biolinum Family.
-Libertine Bold Italic:
    -  missing numeral sets (old style) added
    -  bold small caps added
    -  bold greek letters added
- Libertine Bold 
    - bold greek letters added
    - improved ligatures

Changes to version 5.1.0 (2011-05-29)

- Bug ID: 3310598 corrected (unicode placement of inferior glyphs uni2095-uni209c)
Thanks Kim for the report
- Libertine R: inferior and superiors: n, r, m, t, u, v, w, p,  improvements and design adaptation 


Changes to version 5.0.1 (2011-05-29)
TrueType Package: Corrected missing style information for LinBiolinum_aS.ttf - LinBiolinum_aSI.ttf
		  This bug caused that these styles could not be installed or used parallely with each other.


Changes to version 5.0.0 (2011-05-20)

Again a lot of improvements, just mentioning the most obvious:

- Improved Libertine Italic
- New Libertine Bold Italic. Former style => Semibold Italic
- m, n, p, r => improvements in upper left serif. It is now more dynamically moving in the vertical stem. 
- New style of the Libertine Regular for high grades (16pt upwards): Libertine Regular Display
- Additional output formats: 
  - WOFF (Web Open Font Format) => you will always find a recent copy to link with your websites at: 
    http://linuxlibertine.sourceforge.net/fonts/
    Thanks to Zoltan you may eventually find them on www.google.com/webfonts, too.
  - SVG Fonts
- Libertine I and BI: fractions improved
- Additions to the Biolinum Keyboard: Mouse-Symbols (two and three button mice with emphasized one and two finger-click)
- Initials created (Display Glyphs with fine external contour) in range A-Z + some accented glyphs from latin1 encoding


Changes to (unpublished) version 4.8.0 (2010-04-30)
201009 complete redesign of Libertine Bold
all common letters are now further embolded. The former Bold style is now
regarded as Semi-Bold.


- Libertine Bold -> Libertine Semibold
- new Libertine Bold
- A-Z and accented gylphs
- a-z and accented glyphs
- 0-9 and derivates
Libertine stemwidth put into perspective: Regular (80) - Semibold (110) - Bold
(130)
- public domain and creative commons sign added 


20100630 Libertine regular:
- k is now wider (as wide as the n)
- s right border increased from 32 -> 40
- c right border increased from 25 -> 30
- y left border decreased from 20 -> 16
- z more organic shape an better grey value
- n,m,h,u 6 EM wider
- Bug #3019031: emacron with wrong accent (mark instead of base)
- Bug #3014435: y.alt adapted to new glyph form and added to opentype
substitution tables "salt" and "alt"
- Hebrew letters improved
- Bug #3004241: opentype substitution -> f.short and dotlessi will now be
substituted by the relating small capital forms
- Bug #3012358: Line spacing problem on windows photoshop. Try: Use
Linespacing-field 0-> 180 (at first only in Libertine Regular for testing)
- T, Z changes to the serifs and more organic shape
- Added A.alt as a test of a more organic A
- improved Hebrew glyphs and mark to base positioning
- numbers scaled up by 5% because many complanied they were to small
- new Indian Rupee symbol uni20A8
- improvements in the Biolinum bold
- moved styleset 04 > 06
- new style set 04: versal eszett and small capital eszett is substituted by
double S (SS) resp. double smal caps ss (ss).
-q_u.sc Xavier points out, that a small caps qu-ligature is missing. Added to
codepoint uniE094. Added Qu.sc to Libertine Bold
-uni2124 etc. for bold, bolditalic...
- Xi was slightly unsymmetric: corrected


Changes to version 4.7.0 regular(-) & italic(/) & capitals (C) (20100430)

- All styles: Reported bugs fixed.

- Libertine regular:
	- added missing anchors for i, idieresis, ccaron, scaron
	- added missing characters accent uni0364 and glyph uni1D15
	- completed combining accented chars block 0300-036F
	-ij-Ligature more space between the glyphs, dot of j is slightly higher
	-i,j,... more distinctive dotaccent and higher position
	-r,f,j,y changes in the drop, which became more distinctive 
	- h slightl wider
	- e slightly wider
	- moved [a-z].superior from PUA to dedicated Unicode positions
	- crossed form of W for new Wikipedia-logo
	- new capital Eng
	- New extended latin characters
        -issue 3025163fixed: placed the anchor now below the g-bowl. Same for q,
p, and j.
	-180° degree symmetry for the o and O
	- public domain and creative commons sign added 

- Biolinum Bold: numerous improvements in following glyphs:
	- a
	- i, j, ä, ö, ü...
	- w, v
	- e
	- f, ß
	- c
	- m, n
	- b, d
	- s
	- kerning faults corrected
	- numbers 0 - 9
	- komma , hyphen -, numbersign #
	- f
	- A-Z slightly thinner verticals
	- R, P better bows


- added small cyrillic m (uni043C) to Biolinum and some other missing cyrillics
(not yet all done...)
- Inverted Interrobang (uni2E18) added
- Add Substitution/Transposition brackets 2E02-0A
- macroncmb (uni0304) had a wrong positioned mark anchor and was thus flying
much to high
- Problems with Fractions (ID 2665656): without a contextual chaining
substitution fractions like 1/7 or 1/10, that don't have a concrete
Unicode-posistion, were unavailible. Now solved via contextual chaining
substitution.
- bold: ck, ch-ligature's part characters were a bit close. Now some more space
between them
- diacritic U+031A was wrongly placed. Is now being positioned above-right. New
anchor is called top_rechts
- corrected s_t-ligature in biolinum bold
Ingo Preuss points out thatsome glyphs were wrongly named:
- uni0237 is now called dotlessj (instead of uniF6BE, which was wrongly named 
this way)
- all references to dotlessj now point to uni0237

In the following cases names were corrected, unicode points stayed unchanged
- tcommaaccent (uni0163) is now called tcedilla
- Tcommaaccent (uni0162) is now called Tcedilla
- uni021B is now called tcommaaccent 
- uni021A is now called Tcommaaccent 
- the locl-OpenType-substitution for Romanian wasn't changed, because it already
worked correctly
- orthogonal is now called uni221F
- sun is now called uni263C 
- I had to move that .cap-variants of the accents to the PUA, because they
covered space where Unicode in between defined new characters. So I
systematically moved the .cap-Accents to:
     grave.cap uni0358 -> uniE358 
     acute.cap uni0359 -> uniE359
     circumflex.cap and so forth
     caron.cap
     breve.cap
     hungarumlaut.cap
     space_uni030F.cap
     breveinvertedcmb.cap
     breve.cyrcap 360
     breve.cyr
     dieresis.cap
     hookabovecomb.cap
     dotaccent.cap
(regular, italic)
- new point accent at uni0358
- new Mark for uni0358 in many O/o-characters
- improved support for POJ (Taiwan transcription)
- now kerning for kernclasspair p.sc + a.sc 
- first use of contextual chaining substitution:
   - when a combining accent follows an i, the dotlessi is used to prevent an
accent crash
   - when one of the accented or leftwarding glyphs such as (ä, V) follow an f,
a short neck version of f (f.alt) is being used for optical reasons
- Added U+033B COMBINING SQUARE BELOW
- there was the "space" in a left kern class (together with dot, etc.). This
resulted in too few visible room when a "space" should seperate a word from the
now beginning quotation. 
Italic: Correction of schwa


Changes to version 4.4.1 regular(-) & italic(/) & capitals (C) (20090321)
- First release of Linux Biolinum and its bold variant
- New paragraphs signs (uni00A7 and uni00B6)
- nicer guillemets uni00AB and 00BB as well as the single ones
- improved "copyright"-sign and "registered"-sign
- improved micro-sign
- further improvements in the small capitals set
- superior/inferior h, i, j, n, r has now new serifs, too
- new dotaccent.cap-glyph (slightly bigger than dotaccent) for capital glyphs 
- j slightly improved upper serif (now similar to i)
- improvements in row of IPA-signs (recent serifs etc)
- Asterisk has now f-height (a bit lower than before) and lost bearing left and
right
- 0, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 slight improvements
- tilde, slight improvements
- cedilla improved (now somewhat thicker)
- ae improved
- C, c, e, t new finely bulged runner (or however you might call the thin end of
these letters)
- brought some ligatures up to recent baseglyph form
- florin improved
- dansk ring accent improved -> aring
- comma accent improved, in characters with this accent the latter have now the
same vertical position
- roman numbers improved
- and many smaller things I forgot to note
- as well as hopefully all that I marked as "solved" in the bug tracker
- same height for underbar in unicode positions as well in combined chars with
uni0331 (same with italic)
- frac-table: wrong entry "three fraction eight -> fiveeights" corrected
- Glyph-naming synchronized for
Biolinum Re, Biolinum Bd, 
- uni0361 (ligature symbol) and 035C (ligature aubsymbol)added
- uni033B (quadratic subaccent) added
- vertical position of combining-accent-macron and true macron-unicode-glyphs
equalized


Changes to version 4.1.8 regular(-) & italic(/) & capitals (C) (20081103)
- finer and more organic serifs for nearly all glyphs
- basic EM-background proportion changed to 726 (above base line) and 472 (below
the baseline) 
- Fonts bounds/linespacing in TTF and OTF adjusted
- E, F: a bit thinner now
- A,V,W,v,w design improvements in diagonals
- some small improvements in spacing of small basic latin charakters
- reduced overshoot for wide-round contours
- a, e: small designchange
- m is a little wider now
- basic working EM is now 1000 instead of 2048
- tz-ligature
- z's diagonal is a bit thicker, the horizontals a bit thinner, now
- new glyphs like curl for bible studies
- shortened few overbounding glyphs
- improvements in polytonic greek
- J, j: change in design of the bow and drop



Changes to version 2.9 (unreleased) regular(-) & italic(/) & capitals (C)
(20080619)
- There was a compiling-problem with the LinLibertine_Re-2.8.14.otf that caused
a unusable GSUB-table. Though outline-information seemed to be unaffected MacOSX
didn’t want to intall it. This version should be without this bug, the reason
for the old bug could not be discovered.
- Change in the OpenType-Substitution table (different order of interpretation:
sups and sinf should be substituted even if oldstyle flag is also set.
/ True Cyrrillic italics for the italic variant
/ new “a” for the italic, also thinner p, n, m and e
/ Some stylistic improvements for italic numbers
/ new @ for the italic
- further kerning
/ improved accented characters in the italic variant 
- Q’s tail is now more harmonic and looks as drawn out of the O and not as just
clipped to the bottom
- Qu (Q_u) has been improved and is now standard ligature
- new form for s_t- and c_t-ligature, Thanks to Nathan!
- OpenType-GSUB-table has been improved. New functionality for Romanian and
Moldavian (comma-accent instead of cedilla), for Turky (idotaccent.sc is chosen
when Tyrkish is default language, otherwiese i.sc is the small capital form
used; f_i_()-ligatures are set off in Turkish because it hinders the
differenciation of f-i and f-dotlessi in that language.
/ Italic variant now uses the same perfect OpenType-GSUB as the regular.
/ new a.sc for the italic. Adding missing sc-glyphs, bring others to the latest
design.



Changes to version 2.8.14 regular(|) & italic(/) & capitals (20080619)

- TTF-Hinting improvements because of better TTF-Instruction of FontForge
- some small kerning improvements
- glyphs U+02BE and U+02BF are no combining charakters > corrected
- kerning problem with 9 in italic corrected
- some small corrections as usual
- slavonic church signs added
- Added cartouches for numbers between 0 and 99 at uniE128 till uniE12A
- Change punctuationspace to width of fullstop (.) It is now 450 of width and
not 350.


Changes to version 2.7.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20071228)

>Inconsistent/incorrect glyph names 2.7.9   	 Private: (?)
>No
>The fonts do not use glyph names consistently. LinLibertineC_Re-2.7.3..ttf
>is currently especially problematic. For example, 
>f_i is called uniE0B8
>f_l uniE0B9
both chars removed (senseless in a caps-font)

>Euro.fitted zero.oldstyle
>Yen.fitted one.oldstyle
>perthousandzero five.oldstyle
>zero.oldstyle six.oldstyle
>one.oldstyle seven.oldstyle
>two.oldstyle uniE022
>three.oldstyle nine.oldstyle
>four.oldstyle uniE024
>five.oldstyle uniE025
>six.oldstyle uniE026
>seven.oldstyle uniE027
>eight.oldstyle uniE028
>nine.oldstyle uniE029
All above corrected


>zero.taboldstyle uniE118
>one.taboldstyle uniE119
>two.taboldstyle uniE11A
>three.taboldstyle uniE11B
>four.taboldstyle uniE11C
>five.taboldstyle uniE11D
>six.taboldstyle uniE11E
>seven.taboldstyle uniE11F
>eight.taboldstyle uniE120
>nine.taboldstyle uniE121
All above corrected

>In LinLibertineU_Re-2.2.7.ttf, for example,
>f_f is called ff
>f_i fi
>f_l fl
>f_f_i ffi
>f_f_l ffl
>s_t st
All above corrected


>In LinLibertine_BI-2.7.2.ttf, for example,
>z.alt is called uniE093
>J.alt uniE094
>and the following names refer to blank glyphs:
>f_b
>f_h
>f_j
>f_f_b
>f_f_j
>f_f_k
>f_f_h
>f_f_t
All above corrected

>The glyph names listed as "correct" above are based on what the majority of
>the fonts in the family use. (E.g. it would actually be easier if the
>ligatures were named ff, fi, fl etc. but since only a few are named in that
>way, I assume f_f, f_i, f_l etc. are the intended names.)
These are actually the names Adobe defined for ligatures in OpenTypes always
a_b_c...

>The inconsistent naming of glyphs and the use of names for blank glyphs
>make installing for use with pdftex significantly more complex and much
>more frustrating than is necessary. 
Yes, this is true. That was of course a bug.

>I don't know how it affects other uses
>of the fonts, however.
Wrong PS-Names affect just OpenType-capable programs. Normal office use is not
affected.
 
>The examples I've given are those which were most
>important to me when preparing metric files and virtual fonts for use with
>pdftex.










Changes to version 2.7.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20071228)
- new Hinting! Now it is possible to use Libertine with Word on Windows
properly. The shape on screen should be clearer now on every system!
- new kern pairs for better typography
- some wrong contour directions corrected
- many small corrections
- OT "fina" has been removed from wordend-sigma
- countless small improvements
- kerning for Caps variant
- the conflict (that came up lately with a library update) between underlined
and regular is diminished


Changes to version 2.6.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20070423)

Gernerally: 
	- Symbols for „page“, „graph“, „picture“ and „table“ added
	- Oldstyle numbers (minuscle numbers) were just contained as
proportionals. Somebody wanted them also as table numbers. Ladder became
standard oldstyles now. Some of these glyphs look somewhat thinner to fit them
on the fixed width.
	-bold italic variant had a wrong style entry which seemed to confuse
Mac's fonthandling, also other style confusions should be fixed now
	-bold italic also had wrong metrics which resulted in a cutoff of glyph
parts and wrong line spacing.

German interests:
	-großes Eszett hinzugefügt (uni1E9E) entsprechend Kapitälchen-Eszett
	-kleines Eszett so verändert, dass es zum großen passt (ſz statt  ſs),
das vorige Eszett ist als germandbls.alt weiterenthalten
	-Im Stilsatz ss03 kann für Schweizer nun automatisch von Eszetts auf ss
umgestellt werden.
	-die dt. ÄÖÜ sind nun von der Alternativposition an die rechte Stelle
gerückt. Für die nichtdeutschsprachige Nutzung empfehlen sich jetzt die (vormals
standart, jetzt aber auf die Alternativposition gewechselten Akzentuierten)

Cyrillic:
	Due to A. Panovs help hopefully a lot of design impriovements for the
cyrrilic alphabet. 
	Mainly: Є Љ Њ Б З Ф Ш Щ Ъ Ы Ь Э Ю Ө (and its small letter derivates) For
details:
		("Ь" in regular typeface has extra contour at left bottom.)
		--corrected--

		Lower part of "Ь" and "Ъ" (and for lowercase letters "ь", "ы",
"ъ",
		"ѣ") differ. I think the letter "Ь" (or "ь" for lowercase)
should be
		used as base for others.

		("Ф" is still slightly asymmetric with respect to vertical axis.
It may produce artefacts with rendering.)
		--corrected--

		(Middle vertical stems in "Ш", "Щ" have not rounded lower
edges.)
		--corrected--

		("Ш", "ш" are not quite symmetric agains middle vertical axis
(all
		typefaces). "Щ", "щ" must be updated accordingly.)
		--corrected--

		(The tongue in "Э" can have two stylistic variants: straight and
		tilde-like. )
		OK, then tilde-like.

		(The designer decides which version should be selected. Some
other letters should follow this decision: U+0472, U+04E8, U+0404, etc.)
		--corrected--

		(The capital letters U+0472 and U+04E8 usually are identical,
excepting the case of archaic (before ca. XVIII century) form of U+0472.) 
		--corrected--

		(The U+0473 frequently is narrower than "o" and U+04E9. In case
of a tilde-tongue in "Э" a tongue in U+0404 is not flipped, i.e. it has the same
diriction as in "Э".)
		--corrected--

Small Caps:
	- Some changes here for better spacing.
	- FO-overlap (due to wrong kerning entry) removed

Bolded:
	- Complete revision of the bold version. Should result in a clearer
shape and better thin-width-contrast

OpenType: 
	- Due to better support in the FontForge editor the OpenType-tables have
been completely redefined.



Changes to version 2.5.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20070423)
- countless improvements as usual
- some unicode standard optimizations (NUL-glyph, .notdef, ...)
- U+0180 group of charakters were sometimes not the way the latest unicode wants
them so we changed them. This refers mainly to the differentiation of capital
and small letters
- Vietnamese horned vokals have been changed the way, that the horn is now
always at the same hight. All accented vietnamese glyphs were revised
- some optic improvements in placement of accents
- added a capital variant of hookabove and changed all the capital letters to
this new hookabove form. It is wider and lower for better line-holding
- kerning was greatly improved, i.e.: Kombinations like "f)", "f?", "(j"...
shouldn't overlap anymore. Capital letter words should now be better spaced.
- There was one wrong cyrrilic letter Lje (U+0409). 
And there were some correct objections to the handling of the downgoing serif in
Dzhe/dzhe, De/de, Tse/tse, Shcha/shcha. These now have the same depth and
similar form
- Some small changes in cyrrilics most complex letter Zhe 
but also in Ef 
in the hardening and softening signs (should not look like a reversed P but like
the bud of the B), 
Ya shouldn't look like a flipped R, 
be had a too right tail, 
breve.cyr didn't look cyrrillic enough, 
ef shouldn't be too calligraphic, 
dje/she have now x-hight-bars
- due to a bug U+1fc7 (an accented eta) was missing
- some eagled-eyed person had seen that the U+721 was not at its place
- perthousandzero added at U+E00E for full LaTex-support
- some accented smallcaps added to basic font table for LaTex-support (This
doesn't affect the Caps-version of Libertine, which already had all these
glyphs)
- removed a cyrrilic opentype entry that substituted N-o with the numberligature
because a stupid GNOME environment read out this table entry on a Spanish system
and messed up typography...


Changes to version 2.4.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20070309)
- many countless improvements
- some letters are slimer now: a, k, c, r
this is especially useful for languages with longs words. German in the first
place...
- on screen letters with round parts should now look more equal on screen
-C, D, G, S have now better (shorter) serifs which are more useful for the
standart printing size of 12-10pt
- the thinnest line should now have a width of at least 50 (improvements for
12-10pt printing)
- the whole range from U+180 -> U+01BF has been reworked
-small improvements in the IPA-Extensions
-for better acception of the old greek we changed the inverted breve to a tilde
which is more widely used..., accents also have received some improvements
-The cyrillic alphabeth has had again great changes due to unsatisfied users. We
now have more equal cyrillic serifs, some letters are thinner some wider,
spacing has been renewed
-p,i have now horizontal serifs in the cyrillic
-the bold regular is greatly improved. It's now fatter, looks more elegant
- the curive has also improvements:
   J is now better
   many things are corresponding to the improvements in the regular
-improvements in the capital variant

Changes to version 2.3.2regular(|) & italic(/) & capitals (20060920)
Countless improvements...
-especially for the italic, the kyrillic
-polish accents ogonki are now what they should be
-new: hebrew alphabeth
-numbers
-accents brought to one hight (some dotted chars weren't)
-Same hight for capitals (already one point difference can the letter look
higher on screen. For print this doesn't play any role...
-superior/inferior numbers improved
-ae looks now different: mor organic. If you don't like this. Theres also an old
variant at the end of the font
-ij ligature isn't connected anymore 
-greek accented chars improved (accents should now be optically at the same
position), kappa improved
-planet signs added
-Sternkreiszeichen hinzugefügt
-male, female,... improved
.
.
.



Changes to version 2.2.0regular(|) & italic(/) & capitals (20060920)
- Viele, viele Änderungen!
- Volle Unterstützung von OpenType:
	Ligaturen
	Kapitälchen (Small capitals)
	Ziffern -> Tabulare, Proportionale, Mediävale
	Gestrichene Null (slashed Zero)

- Kapitälchen komplett neu entworfen
- Kerning vollständig neu entworfen (nach Klassen)
- neue Ligaturen entworfen: ck, ch, ffb, ffk, fk, fb, fh, ffh, 
- Ampersand überarbeitet, 
- Alternatives Ampersand für Kapitälchen
- E und F überarbeitet
- W und V	"
- M und N (letzteres mit verlängerter Diagonale)
- viele Buchstaben für Type1-Verwendung bereiningt!
- Nummern in Kreisen
 

Changes to version 2.1.8regular(|) & italic(/) & capitals (20060901)
Viele Überarbeitungen:
- Kyrillisches Alphabet weiter verbessert
- E, F, L, T, M, B, D, A, C, Z, P, R Serifen verbessert
- b
- f Bogen etwas länger und flacher
- h verändert
- uni03d0 und theta1 kleiner gemacht
- Dje verändert (nun nativer)
- Macron von 80 auf 90 verdickt
- kleine römische Ziffern verändert
- ij ist nun eine verbundene Ligatur
- viele, viele kleine Bereinigungen


Changes to version 2.1.6 regular(|) & italic(/) & capitals (200608024)
- Zeilenabstände und Font-Metrik verbessert, Durchschuss nun geringer.
- becyrillic hat nun angemessene Abstände
- Untere Serifen sind nun 55 dick und breiter -> Gemeine: 436; Versalien: 526
/ Kursive komplett überarbeitet und auf aktuellen Stand gebracht.
und vieles Kleines mehr...


Changes to version 2.1.5 regular(|) & italic(/) & capitals (200608024)
- Tex-Namen für alle Glyphen
- i-Punkt und . dicker
- Sämtliche Akzente überarbeitet
- Neue, flachere Akzente für Großbuchstaben
- viele Griechische Buchstaben überarbeitet -> dynamischer
- Serifen großteils überarbeitet
- Russischer Akzent jetzt im russischen Stil
- uni041A jetzt wie uni416
- Männlich / Weiblich-Zeichen ist jetzt besser an die Grenzen des Fonts
angepasst
- viele weitere Änderungen
- Fette Variante heißt jetzt auch wieder Fett -> Problem bei manchen
Betriebsystemen behoben
- Leerzeichen ist nun 512 EM breit, so wie's praktisch Standart ist
!!- Namensproblem bei der Fetten behoben

Changes to version 2.1.3 regular(|) & italic(/) & capitals (20060806)
- 6-Problem gelöst
- Phi-Problem gelöst
- Lowcomma neu -> Pinselstil
- epsilon
- und vieles mehr...
- <> kleinergleich, größergleich, und Verwandte auf gleiche Größe
- +, -, = überarbeitet
- Unendlichzeichen
- h und n verbessert (Bogen)
- Serifen der Gemeinen und der Großbuchstaben verbessert


Changes to version 2.1.2 regular(|) & italic(/) & capitals (20060806)
- Rückführung der griechischen Akzente auf U+002...
- Macron verbessert, U+02C9 nun positiv
- Abstände der griechischen Buchstaben verbessert u.a.: iota LBearing +40
- eta, sigma, rho, tau, psi und weitere griechische Gemeine verbessert ->
Pinselstilhaftigkeit erhöht

-----------Fertig-nach Tobias Vorschlägen----------------------------
02C4 (MODIFIER LETTER UP ARRORHEAD), * raised articulation (-> 005E ^
circumflex accent, 2303 ^ up arrowhead). Siehe
http://www.unicode.org/charts/PDF/U02B0.pdf
Wenn ich in die PDF-Datei schaue, sehen 02C2 (<), 02C3 (>), 02C4 (^) und
02C4 (v) größer aus als 02C4 (^) und 02C5 (v). Vielleicht sollte man für
02C2 bis 02C3 einfach ein gedrehtes '<' benutzen?
- Zeichenbreite im Block "SPACE MODIFIER LETTERS (02B0–02FF)"
(http://www.unicode.org/charts/PDF/U02B0.pdf) ist zum Teil verkehrt.
Diese Zeichen sollen alle eine endliche Breite haben (im Gegensatz zu
den COMBINING DIACRITICAL MARKS (0300-036F), die auf/unter einem Zeichen
sitzen sollen). Insbesondere:
- zu Breit: hochgestellte h, w und y
- viel zu schmall: T, _|_ und + (etc.)
- Zeichenbreite/Position im Block "COMBINING DIACRITICAL MARKS (0300-036F)
http://www.unicode.org/charts/PDF/U0300.pdf
Bei den meisten Zeichen stimmt die Breite/Position, bis auf:
- 0306 COMBINING BREVE -> zu weit rechts
- 030B COMBING DOUBLE ACUTE ACCENT -> zu weit rechts.
- 0327 COMBINING CEDILLA -> viel, viel zu weit rechts!
- 0338 COMBINING LONG SOLIDUS OVERLY
-> Ich würde den Strich entweder etwas nach unten verlängern oder nach
etwas nach unten schieben; oder etwas nach links schieben? Jedenfalls
sieht "o" + U0338 (= ca. ø) komisch aus.
- Vielleicht ein klein bißchen zu weit rechts: 0323, 0330, 0331, 0342,
- 0384 GREEK TONOS -> Das Zeichen sollte normal breit sein und kein
"combining" Akzent.
- 03F1 GREEK LUNATE SIGMA SYMBOL = GREEK SMALL LETTER LUNATE SIGMA ->
Das Zeichen sollte anders als Sigma aussehen und zwar ohne den Bogen
unten (ca, wie "c", oft spitz zulaufend).
- 03F4 GREEK CAPITAL THETA SYMBOL -> anders als Theta, durchgehender
Strich in der Mitte
- 03F5 GREEK LUNATE EPSILON SYMBOL = straight epsilon -> Wie der Name
schon sagt ein nicht geschwungenes Epsilon. In der Physik benutzt man
oftmals beide Epsilons das gerade und das geschwungene.
(03F6 GREEK REVERSED LUNATE EPSILON = reversed straight epsilon -> bitte
das gedrehte 03F5 hinzufügen)
- 03F9 GREEK CAPITAL LUNATE SIGMA SYMBOL -> sollte anders als Sigma
aussehen, klassischerweise wie "C" (oft ohne Serifen und spitz zulaufend)

NUMBER FORMS
- 215F "1/ " -> Man sollte wohl die Breite so ändern, daß "1/" +
tiefgestellte Zahl (2080 bis 2089) gut aussehen.
> Durch Kerning gelöst

Fehlten:
- Griechisch-Block: 03DA-03E1 fehlen (Archaische Buchstaben)
http://www.unicode.org/charts/PDF/U0370.pdf
(Wieso die in MES-2 sind, weiß ich allerdings nicht)
* 03DA GREEK LETTER STIGMA
* 03DB GREEK SMALL LETTER STIGMA
* 03DC GREEK LETTER DIGAMMA
* 03DD GREEK SMALL LETTER DIGAMMA
* 03DE GREEK LETTER KOPPA
* 03DF GREEK SMALL LETTER KOPPA
* 03E0 GREEK LETTER SAMPI
* 03E1 GREEK SMALL LETTER SAMPI
MATHEMATICAL OPERATORS, http://www.unicode.org/charts/PDF/U2200.pdf
- 2208 ELEMENT OF, 2209 NOT AN ELEMENT OF und 220A SMALL ELEMENT OF
-> das (Nicht-)Element-von-Symbol finde ich zu groß, es sollte nicht so
groß wie Versalien/Großbuchstaben sein, sondern so groß oder etwas
kleiner als Gemeine/Kleinbuchstaben. Das kleine Element-von-Symbol finde
ich zu klein.

Changes to version 2.1.1 regular(|) & italic(/) & capitals (20060729)
- IPA 02D0 Richtung korrigiert
      0258    ''       ''
- Diacritische Zeichen überarbeitet
- i/j ist nun dotlessi/j + dotaccent
- Tux is again @ uniE00E
- MathSymb 2214 corrected wrong contour
- d', l', t'
- OE neu
- iota überarbeitet
- idieresis, edieresis vom Kyrillischen sind nun Verknpf. vom Latein

Changes to version 2.1.0rc regular(|) & italic(/) & capitals (20060729)
- many small unnamed improvements
- implemented the IPA-extensions
- Small numbers -> superiors and inferiors are now bolder
- fractures are greatly improved and some new are added
- We now have proportional numbers and mediävale as some people asked for them
- Kerning for roman Numbers
- Ligatures should now be seen as a combination of different letters in
OpenType-Compliant programs (unfortunately aren't there any compliant programs,
or are there?)
- added lots of greek special charakters
- korrected lots of greek special charakters
- some small extensions in mathematical symbols
- eth, Thorn and thorn were completely renewed
- bearing of o,d,eth,p better
- some smaller things
- geometric forms are now better adapted to the charakter sizes
- added alternative variants for German Umlauts
- Tilde improved
- removed dublicate glyphs uniE001-004
/ f, g, h and u are improved
U now also a bold variant of the underlined
* bolded versions for all updated

Changes to version 2.0.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20060401)
- small changes, used new converter (fontforge-20060408) -> may result in
slightly better contours (who knows...)
- first underlined variant
- Bold variant has now better bearings (were to small) now it is what we want!

Changes to version 2.0.8 regular(|) & italic(/) & capitals (20060401)
- completely new bold version! 
- first bold-italic variant!
=> the family has therefore now finally all faces it classically needs, juhu!
;-)
-further small corrections in all faces
- I created TrueTypeInstructed variants of LinuxLibertine named "LinuxLibertine
T" they can be therefore installed paralelly to the unhinted variants. 
Note 1: I recommend all users of OpenOffice 2.0.x on Linux to use the unhinted
variants. On my linux-systems the unhinted variant is automaticly hinted and
better looking than the hinted! On Windows-Systems -- nevertheless -- the
unhinted variant is ugly on screen. Here you should take the instructed/hinted
variant. 
Note 2: Hints (in the meaning of TrueTypeInstructions) do not have any effect on
printing.

Changes to version 2.0.7 regular(|) & italic(/) & capitals (20060227)
Line spacing was again greately improved (I hope)
| many changes
| in cyrillic
| Accented chars optimized (same height for all accents!)
| new accents
| new special characters
| some existing special chars were improved
/ r is now without serif
/ many small changes
and most of it I just forgot

Changes to version 2.0.4 regular(|) & italic(/) & capitals (20060202)
| many changes
| in cyrillic
| polish
| additions to arabic diacritics
| small corrections in overlapping paths and wrong contour directions
| all corrections should be suitable for the other variants as well

Changes to version 2.0.3 regular(|) & italic(/) & capitals (20060120)
| many small changes
| corrections for Cyrillic glyphs
 Mac-Variant for all fonttypes
/ corrections for Cyrillic glyphs
b corrections for Cyrillic glyphs

Changes to version 2.0.0 regular(|) & italic(/) & capitals (20060120)
/ many many great changes in the italic!
| some new symbols and ornaments
| ligatures optimized
| lots of stuff I forgot to write down...
| Oh, yes, the problem with in stalling all variants paralelly on windows is
fixed

Changes to version 1.1.9 regular(|) & italic(/) & capitals (20060120)
| numerous changes!
| e.g. LineGap is smaler now -> similar to Times
| some nice decoratives added (oriental leaf, left and right; fleuron, art deco
paragraph end symbol, Tux penguin)
| many new characters for special languages
/ italic updated as well
| bold variant also updated
| many, many other useful additions and bugfixes

Changes to version 1.1.1 regular(|) & italic(/) & capitals (20050908)
| many changes, mamy small changes
| Zahlen /numbers sind jetzt fertig
| Korrekturen an Abständen
| Schmälerung des Leerzeichens
| t + f haben jetzt schmalere Querstriche
| r fetter und rechts weniger Abstand
| y neu und besser
| () Klammern überarbeitet, waren zu hoch
| []{} siehe oben
| µ ist ganz  neu
| € auf Zahlenhöhe
| t verändert
| M nach unten noch breiter werdend
| ø und großes O/ pberarbeitet
| Hoch- und Tiefzahlen /Subscripts
| Brüche neu
| Römische Zahlen auf Zahlenhöhe und ganz neu
| und noch viel viel mehr!

Changes to version 1.0.4-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20050908)
| weitere Arbeiten an den Zahlen besonders 2,3,5,6,0
| Korrekturen an Abständen von K, A, N, V, W, v, w, a, 
| W und X waren nicht so hoch wie andere Versalien
| Verschmälerung des Leerzeichens von 690 auf 600pt
| Gesäuberte Buchstaben: i, a, l, longs, ß, r, f,

Changes to version 1.0.3-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20050908)
| Tabellarische Zahlen fast fertig
| Kern-Paare teils korrigiert

Changes to version 1.0.2-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20050412)
| Tabellarische Zahlen (noch in Arbeit)

Changes to version 1.0.1-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20050323)
| all Capitals are 60pt less high
| ? question mark is slightly thinner and less high now
| uni022C (O mit tilde und Macron): Das Macron (¯) ist etwas zu weit rechts
| uni022D (o mit Tilde und Macron): dito
| uni0210 (R mit ") die " sind zuweit links
  (beim r und u mit " könnten sie noch ein Tick weiter rechts sein)
| uni0307 (dotaccent) der Punkt könnte etwas höher sein
| uni0308 (dieresis) hat positive Breite
| 0309 (combininghook) ggf. zu hoch, Breite nicht null
| 030C (umgedrehtes ^): positive Breite
| 0327 (cedille): positive Breite
| 0323 combining dot below: vielleicht noch ein bißchen nach links?
Anmerkung: Wenn man jetzt noch die Diacritical Marks verschiebt, dann verändern
sie sich in allen anderen Akzentuierten Zeichen mit, wo sie durch Referenzen
eingebunden sind. Daher habe ich die Verschiebungen ersteinmal nicht
vorgenommen.
|Beim kleinen psi [03C8] kann ich mich nicht recht an den schrägen Mittelstrich 
   
  gewöhnen.)
| 1E48: Das _ beim N sollte wohl etwas länger sein oder etwas nach links
  verschoben werden
| Bei Greek Extended (1F00 bis 1FFF) ist bei 'E und 'H (allein und mit
  verschiedenen weiteren Akzenten) das ' vor der position 0,  und
  überschreibt somit das vorherige Zeichen. Das ist wohl nicht Absicht,
  oder? Analog bei `I (1FDA).
| uni2102: Das C (für die Menge komplexe Zahlen) sollte einen
  Doppelstrich haben, wie deine H,Q,Z,R
| 213D bis 2149: das gilt auch für die Zeichen hier (gamma, Gamma, Pi,
  Sigma, D, d, e und j)
| 2153 bis 215A: Die Brüche 1/3, 2/3, 1/5, 2/5, 3/5, 4/5, 1/6, 5/6
  fehlen; besonders 1/3 und 2/3 wären schön
| 2217 und 2218 sollten witer unten stehen (genaus so hoch wie das Minus
  und der Punkt 2219) da das Multiplikationsoperatoren sind.
| 226A und 226B: Das sind vielgrößer/vielkleiner Zeichen. Ich hätte sie
  aber so nicht erkannt. Nimm einfach << und >> und schiebe sie ein wenig
  ineinander.

Changes to version 1.0.0-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20050323)
| accented chars corrected
| quotes (simple and doubles) are moved down slightly 

Changes to version 0.9.8-10pt regular(|) & italic(/) & capitals (20041208)
| all normal latin chars are now some points wider (we want to have a 10pt font!
:->)
| some special chars bolded as well about stroke 10
| all greek letters and special chars in between are also expanded
| cyrilliy A has now a more popular form
| some other small changes

Changes to version 0.9.6-10ptL regular(|) & italic(/) & capitals(20041201)
- bigger serifs for l,i,j,f,a,b,c,d,e,m,n,p,r,h,k,q,s,u,v,w,x,y,z,ß and many
more

Changes to version 0.9.5 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20041008)
-r rBearing 49 => 55
-s lBearing 117 => 100
   rBearing 90 => 75
-i lBearing 70 => 80
   rBearing 53 => 65
-t rBearing 
-g ear is now more dominant


Changes to version 0.9.4 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20040802)
- P rBearing -17 => 10
- Px kern pairs redone (to bigger distance)
- w/v-x kern pairs
- many small changes
b] bold typeface iniciated

Changes to version 0.9.3 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20040802)
| z is lighter now
| Eurosign is smarter
| numbers and Bearings edited
| v,w,x,y rBearing 12|22 => 24
| i lBearing 64 => 70
| double-quoteds increased distance about 15pt
| O is lighter
| '`changed accents
| * is now typagraphic (I'm really proud of that one!)
| ? small changes
| fi, ff, ffl, ffi redid ligatures
| changes in accented charackters
| ae changed
| Paragraph sign
| hinting
| þ
| M rBearing 60 => 65
# c
many other small changes


Changes to version 0.9.2 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20040802)
| success in line gap setting:
winAscent=1900
winDescent=500
linegap=0
these are quite useful values. We'll see whether it may be better to reduce
winAscent. 

Changes to version 0.9.0 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20040727)
| another try in line gap setting

Changes to version 0.8.8 regular(|) & italic(/) & capitals (#)(20040723)
| improvements and great changes in all numbers
| 1 changed from roman to actual latin
| , (komma) improved slightly
| ) rBearing +
| ? improved slightly
| @ greately improved
| [] bracket improved
| + - at one hight
| ~ improved
| § improved
| breve improved
| c/o and other small things
# Capitals initiated

Changes to version 0.8.7 regular(|) & italic(/) (20040715)
| added uni28F
| did some mathematical symbols
| some other small things


Changes to version 0.8.6 regular(|) & italic(/) (20040715)
LineSpacing is great in other programs than OpenOffice
| t improved slightly
| O improved
| u improved
| 0 improved
| and other small things

Changes to version 0.8.5 regular(|) & italic(/) (20040715)
| another try in correct line-spacing
| m corrected

Changes to version 0.8.4 regular(|) & italic(/) (20040630)
| longs improved
| b improved slightly
| c improved
| O further work
| a greatly improved
| 0 another try


Changes to version 0.8.3 regular(|) & italic(/) (20040630)
| y lBearing -31 => 0
| s again changes
| line gap was still too big
| L rBearing 40 => 60
| u changes in the bow 
| 0 is now rounder
| f edited
| g ear and lower bow corrected
| O changes again

Changes to version 0.8.2 regular(|) & italic(/) (20040630)
| line gap was to huge
| s so new slightly to dark
    worked over
| t worked over
| G edited
| r edited, was to dark
| N rBearing 65 => 70
| O yet another trial


Changes to version 0.8.1 regular(|) & italic(/) (20040630)
| D rBearing 110 => 120
| t rBearing 45 => 60
| H rBearing 55 => 70
| M rBearing 53 => 60
| N rBearing 56 => 65
    diagonal was much to fat, now thinner
| S rBearing 90 => 100
| Z rBearing 35 => 60
| l rBearing 60 => 65
    lBearing 66 => 70
| T some changes (higher top)
| t changes in the bow
| & (ampersand) had great changes
| s great changes, serifs were too complex
| j lBearing -50 => -58
| ! (exclamation mark) shrinked to 99%
| a,e upper bow higher
| a bow
| u upper serifs higher
| O still in work

Changes to version 0.8.0 regular(|) & italic(/) (20040627)
| Set WinAsc/Desc to correct wrong line-spacing in most Applications
| ? (Question Mark) was too big
| e edited
| O edited but I'm not confident yet
| J lBearing -157 => -140

Changes to version 0.7.9 regular(|) & italic(/) (20040604)
| B rBearing  80 => 90
| I rBearing  65 => 72
    lBearing  48 => 60
| t rBearing  32 => 45
| s rBearing 105 => 75 
| e lBearing 183 => 88
| b rBearing  85 => 90
| j lBearing -72 => -50  
    rBearing 153 => 160
| 0 Bearings
| l rBearing 50 => 60
| p rBearing 75 => 80
    bow overworked
| AE overworked
| þ overworked
| o overworked
| oe overworked
| uni434 overworked
| uni310e & f made kursive
| uni2070-209F created
| O edited
| S edited
| t edited

    
Changes to version 0.7.8 regular(|) & italic(/) (20040604)
| b cleaned 
| c cleaned
| d cleaned
| f cleaned
| g cleaned
| j cleaned
| k cleaned and combined
| m cleaned
| n cleaned
| o cleaned
| p cleaned
| q cleaned
| r cleaned
| u cleaned
| w cleaned and combined
| y cleaned and combined
| O, P, Q, R overworked
| W combined
| Y wider
| ß overworked


Changes to version 0.7.7 regular(|) & italic(/) (20040604)
| nothing that I can remember

Changes to version 0.7.5 regular(|) & italic(/) (20040604)
| S rBearing corrected (was double size)
| All capital letters shrinked to 97%
| D overworked
| J
| T's cap is 20pts wider
| U bow changed 
| X
| a is now lsightly smaller


Changes to version 0.7.4 regular(|) & italic(/) (20040531)
| small changes in diacritical marks
| s overworked
| E,F VStem is now 10 pt wider and therefore as other       capitals
| did a new hinting on all basic letters

Changes to version 0.7.3 regular(|) & italic(/) (20040531)
| removed some overlappings in e.g. A, K. W a.s.f
| uni431 overworked
| uni 432 overworked
| overworked cyrillic
| added some strange chars uni1E0...

Changes to version 0.7.1 regular(|) & italic(/) (20040525)
| copied some greek letters from RC van Dalen' Garogier
| t overworked, wider
| J overworked
| overworked omega
| overworked phi
| overworked eta
| overworked numbers
| k small corrections
| worked over accented charakters
| many accented chars and special chars added
| Cyrillic charakters added (that was quite a horror of     work and it's not
yet finished... spacing leaves to be    done
| B overworked
| C overworked
| G overworked
| O overworked
| U Overworked
| S Overworked

Changes to version 0.7.0 regular(|) & italic(/) (20040522)
| Omicron ist now reference to O
| uni25cb overworked is now reference to Rcircle and others
| Xi overworked
| chi overworked
| gcedilla changed
| k,n,rcedillas changed
| corrected uni21A
and other fixes 

Changes to version 0.6.9 regular(|) & italic(/) (20040519)
| overworked µ
| added 018E
| added 01B6 - 01B9
| added 0283
| overworked 0292
| i,j dot is now better positioned
| created dotlessj
| overworked all accented charakters
| added Tobias' changes, namely:
    Latin Extended-B
    - Added 022E
    - Added 022F
    - Added 01c0
    - Added 01c1
    - Added 01c2
    - Added 0218
    - Added 0219
    - Added 021A
    - Added 021B
    - Added 021E
    - Added 021F

    IPA Symbols:
    - Flipped 025C (reverted epsilon) vertically
    - Added 0287
    - Added 0292

    Combining diacritical marks
    - Added 0307
    - Added 0326


Changes to version 0.6.8 regular(|) & italic(/) (20040517)
| added Tobias' changes

Changes to version 0.6.7 regular(|) & italic(/) (20040513)
| added Tobias' implementations and further ipa-extensions (8 chars)
| added Vienamese special charakters

Changes to version 0.6.6 regular(|) & italic(/) (20040510)
/ updated to recent development stage
many other small things

Changes to version 0.6.5 regular(|) & italic(/) (20040510)
| "" (quoteds) increased the distance between bow commas
| " (quoteds) and kerning
| singlequotes added
| added some mathemagical symbols
| ~n width corrected
| corrections in special characters
| added roman numbers
| all latin standart charakter-lines are now right turning and therefore should
  most Xor-Errors in special chars due to references be corrected now
| updated tobias' corrections




Changes to version 0.6.4 regular(|) & italic(/) (20040508)
| added Tobias' box and arrow symbols
| added a German quoted at uni201F
| U is now 80pt wider and hopefully wide enough now
| kernpair nt, mt 0 => -30
| A serifs shorter

Changes to version 0.6.3 regular(|) & italic(/) (20040415)
| AE corrected
| k rBearing 0 => 25
| t Bearings
| z rBearing 85 => 72
| b bow
| d rBearing 68 => 62
| h lBearing 64 => 58
| m 16pt wider
| x, Bearings 12 => 22
| v,w Bearings 0 => 12
| o smaller
| ,. bigger 103%
| did uni25cf

Changes to version 0.6.2 regular(|) & italic(/) (20040315)
| d has now a new serif
| t changes
| S rBearing 90 => 95
| E rBearing 90 => 100
| z lBearing 95 => 85
| ä,ö,ü a.s.f have bigger dieresis (points)
| k smal changes in the arm
| x l/rBearing 7=> 12
| T kern pairs
| �overworked
| ff overworked
| fi overworked
| dotlessi overworked
| added U+00A0 nonbraking space
        U+014A & B (eng)
	and further uni-charcters to comply MSE-1
        	(European languages standart)
	florin

Changes to version 0.6.1 regular(|) & italic(/) (20040315)
| ligatures overworked
| k left bearing changed: 70 => 58
    right bearing changed: -20 => 0
| x left bearing changed: 8 => 6
    right bearing changed: -20 => 6
| - (hyphen) is now thinner
| :; are now bigger
|  overworked
| J rBearing increased
| d lBearing -5pt
| B rBearing 90 => 80
| l lBearing 74 => 66
    rBearing 57 => 50
| v,w,y lBearing -14 => 0
        rBearing -14 => 0
| Z stronger Serifs
| t new bow
| u thicker bow
    changes in all serifs
| r's bow is more contrastive
| V,W,Y kernpairs overworked
| new anstrich for: b,d,h,i,j,k,l,m,n,p,r
| t lBearing 73 => 60


Changes to version 0.6.0 regular(|) & italic(/) (20040315)
| b has now a foot
| new serifs for H,W,V,T,I,J,K,L,E,F,M,N,P,R,U,X,A,B,D,G,Y
| new serifs for f,h,i,k,l,m,n,p,q,r,v.w.x.y
| Xe kernpair -20 => -40
| B is a bit (27pt) wider
| G had some changes
| some more little changes

Changes to version 0.5.9 regular(|) & italic(/) (20040315)
| did the common latin legatures
| �still working on the bows
| e is a now 2% less wide as before
    had some changes
| dashes overworked

Changes to version 0.5.8 regular(|) & italic(/) (20040315)
/ b, �changes
/ f overwork in the bow
- some other changes


Changes to version 0.5.7 regular(|) & italic(/) (20040315)
-N is now 66pt wider
-^ {Ascicircum} is now better
- {exclamdown} is now availible
- {currency} has been added
| "-" hyphen is the same as softhyphen. length is now 510pt
-bars have been made
-many, many unlisted changes in so called "special" chars
| a,b,c,d,e,f had small overwork
| g's ear still had another overwork. Whether this will be better
    we'll see...
| �is now wider
| ... {Ellipsis} had an overwork
| j Beraings + 10/15pt

Changes to version 0.5.6 regular(|) & italic(/) (20040303)
- t's bow is now stronger
| l has moved 5pt to the right
- L rBearing 29 => 40
| kern pair {space}T -75 => -100
-  is now up to date
| r has a finer drop
- Y has been combined
- M rBearing 68 => 75
    lBearing 78 => 75
- H rBearing 80 => 75
    lBearing  => 75
- s rBearing 115 => 105
- V is now 30pt wider
- E,F combined
| C edded Extrema
|  points are now centered
| e added extrema
- K is now ca 50pt wider
| a,c,f added extrema
- S thicker serifs
- �has gained a lot, though
    in italic the subpart is still missing
| # is corrected
/ & corrected
/ v,w a bit more slanted

Changes to version 0.5.5 and 0.5.5i (20040303)
- did a "correct direction" on all chars
- did a autoinstr on all chars
/ Quotesingle korrigiert
/ hopefully all chars slanted now
- ascicircum scaled to 75%

Changes to version 0.5.4 (20040303)
- n,m rBearing had to be reset to 60
- ~ (tilde) is now better
- ff is much better now
- fi as well
- � � , � � �better now
- change to v, w

Changes to version -italic-0.5.4 (20040303)
- do nearly all characters as they have to be
  in an italic
- v in style of Janson italic

Changes to version 0.5.3 (20040228)
- b. kern-pair -10 => -50
- @ got better
- n,m became 28pt wider
- W thin stems became thinner (ca. 4pt)
- u change in the bow
- �corrected
- D became wider
- 1,2,3,4,5,6,7 had a major overwork
- C,G wider bows


Changes to version 0.5.2 (20040222)
- b rBearing 90 => 80
- r rBearing 66 => 55
- c,d,e,q have now more similar bows
- p has now a better bow
- a has slight changes
- o has now a thinner band, less dominant
- s had some changes in the curves
- f changes in the bow
- h slight changes
- y is hopefully now what I want it to be
- @ has changed in a good way but the design cannot be
    finished yet
- Tried an italic version

Changes to version 0.5.1 (20040214)
- S ground touching bow had an overwork
- U left stem is now 160pt wide
- u is now wider
- a lBearing 90 => 100
- s rBearing 108 => 115
- z has now round edges
- b change in the bow
- g strong changes in the bows
- t doing a step backwards: lifting bow upper again
- H became 25pt wider
- B,D,K,M,R,T,U got the new serifs
- e hStem moved slightly upwards
- rg kernpair 0 => -25
- X completely reworked, added adequate kern pairs
- c overworked
- Z edge improved
- ? (Questionmark) new designed
- ! (Exklamationmark) new designed
- p,q shortened the Unterl�ge

Changes to version 0.5.0 (20040212)
It showed that most of my critics said that a drop
would be better readably and nicer to look at than
a square in letters like r,c,f,a
result is a major design-shift: we are now doing
charakters like r,f,y,a with drops. I'll try to
conservate old forms for a later splitting in two fonts.
- i still reducing rBearing 70 => 65
- n,m,h enlarging rBearing 50 => 60
- all small: Bearings enlarged by 5pt on each site
- all capitals: Bearings enlarged about 10pt on each site
- r,f overworked the new drop
- J,c have now a drop too
- b changes in the bow
- y greatly overworked
- �desiris corrected
- o had some changes in the round
- P new serifs
- E overworked upper serif
- G overworked upper serif
- g earstem is now slighy bigger



Changes to version 0.4.9 (20040205)
- A longer Serifs
- f #balken hochgeschoben
    balken dnner
- Z rBearing 34 => 40
    now wider
- E,F,L Serifs overworked (more dominant now)
- a thicker in the bow
    rBearing 45 => 38
    two versions as with r
- i reduce rBearing 77 => 70
- h,m,n rBearing 45 => 50
- t changes in the bow
- H hstem changed
- b change in vStem
- q ear changed
- u small change in left part of the bow
- s rBearing 90 => 98
    lBearing 100 => 108
- r rBearing 56 => 60
    great change in the arm, two versions,
    one completely new with drop-end
    old form with edge-end (on )
- d rBearing 86 => 90
- b rBearing 80 => 85
- dieresis, accents a.s.f moved 10pt upwards
- o is now rounder
- M arrow is now slightly round
- y had an overwork
- f change in the bow

Changes to version 0.4.8 (20040202)
- h,m,n rBearing 35 => 45
- v,w RBearing 20 => 27
      lBearing 20 => 24
- u rBearing 70 => 75
    vStem left was 2 pt to wide
    vStem right was 1 pt to wide
- d rBearing 78 => 85
    changes in the bow
    vStem was 1 pt to wide
- H rBearing 64 => 70
- r vStem was 1 pt to wide
- t major overwork
- i reduce rBearing 85 => 78
    lBearing 70 => 75
- e rBearing 77 => 75
- l rBearing 60 => 70
    lBearing 73 => 75
- y search for a better design
- M rBearing 70 => 80
- c changes in the bow
- f has a less dominant bow now
- N has now a spice V-Compound
    new Serifs
- E,F new middle hStem
- a now thicker
    rBearing 48 => 45
- W() kerning reduced to -125
- C rBearing 70 => 80
- all small: vStem wider 142 => 143

Changes to version 0.4.7 (20040124)
- E majority overworked
    new serifs
    thinner hline
    wider
    rBearing 30 => 70
- F same as with E
- I rBearing 38 => 65
    new serifs
    hinted
- M rBearing 40 => 70
- H rBearing 40 => 65
    new serifs
    hinted
- K rBearing 10 => 25
- L new Serifs
    hinted
- S rBearing 70 => 80
- b rBearing 70 => 80
    hinted
- e rBearing 70 => 75
    lBearing 70 => 80
    hinted
    some changes in the charakter
- a is fatter now
    overworked whole char

- O rBearing 100 => 105
- m,n,h rBearing 24 => 35
- s rBearing 87 => 90
- r rBearing 48 => 55
- v,w completely new designed

Changes to version 0.4.6 (20040124)
- [space] is now wider 595 => 690
- [small] rBeraing, lBearing extended about 3pt each
          enlarged to 102%
- a upper bow is has now a lower beginning
    has now a "a-typical" serif
    has a thicker bauch
- u is 12pt wider
- n is 8pt wider
- m is 15pt wider
- b is 11pt wider
- c open end lifted up
- i reduce a bit backwards rBearing 95 => 85
- d wider about 10pt
    bow is higher
- e more dynamic now
    wider
- o overworked
- v big change
- z upper serif had a very small change

Changes to version 0.4.5 (20040114)
- U left arm is thinner now
    changes in the bow
- p bow more dynamic
- d bow now more dynamic
- c slightly thinner now
    more points
- L foot is 30pts wider
- N Trick in the edges has been to strong
    diagonal arm is thinner now
- k lBearing 29 => 22
- po, pe, pd, od, a.s.f kerning 0 => +25
- all small: enlarged Bearings to 105%
- space: enlarged to 595
- a new serifs
- b new serifs
- d new serifs
- h new serifs
- i new serifs (upper and below) to test whether more
    points in serifs makes print-outs and desktop-views better)
    gave more rBearing 66 => 90
    dot is now bigger again (105%)
- j new serifs
- k new serifs
- l new serifs
- m new serifs
    bows are much better now
- n new serifs
    the bow is much better now
- p new serifs
    changes in the bow
- q new serifs
- r new serifs
- u new serifs


Changes to version 0.4.4 (20040108)
- M was a little too extravagant hopefully better now
- c was to huge
    bow was to high
- o rBearing 70 => 65
- P  rBearing 28 => 20
- vo,wo, ve, we kerning -15 => -20
- va,wa kerning -5 => -10
- ow,ov kerning -25 => 20
- ev,ew kerning -25 => 20
- y created kernpairs synonym to v,w
- v-family "v-" kerning 0 => -25
- ro, re kerning -30 => -15
- O slightly thinner
- i hinting now better
- all small: overworked hints

Changes to version 0.4.3 (20031219)
- c some small changes
    lbearing 70 => 75
    rBearing 50 => 45
    changes in the bow
    cedilla some points to the left
- ve, we, wo, vo kerning -30 => -15
- va, wa kerning -15 => -5
- M became more dynamic
    rBearing 60 => 40
- H rBearing 50 => 40
- .,i,j... (dots) were slightly oval
- j rBearing 159 => 140
- k arm raised back again
- V,W rBearing 16 => 10
- Vo, Wo, We, Ve kerning -120 => -140
- Wa, Va kerning -120 => -130
- s upper serif now more vertikal
- b rBearing 72 => 65
    bow had some small changes
- R is a little wider now
    bow is a little better
- g many changes in the bow
    more space between the upper and the down circle
- P constructed a new P from the new R
- y great work but design not yet finished
- u some small changes in first vStem to avoid different thickness in print-outs


Changes to version 0.4.2 (20031217)
Greek Symbols will come:
- Delta added
- Psi added
- Sigmal added
- Phi
- Lambda added
- Omega added
- Xi added
- Gamma added
- te kerning -25 => 0
- t rBearing 65 => 75
- c rBearing 60 => 50
- �rBearing 94 => 70
- �rBearing 59 => 65
-  rBearing 62 => 65
- all round small charakters a,b,c,d,e,g,h,i,j,m,n,o,p,q,r,s
  have grown a bit to get a better text-tape
- g rBearing 60 => 50
- u lBearing 60 => 53

Changes to version 0.4.1 (20031214)
- all rounds to Bearing 75 => 70
  (b, c, d, o, p, q)
- e: rBearing 75 => 65
- letters like i, m,n,r, a.s.f. lBearing:
  65 => 60
- i: 70 => 65
- b: round has been overworked
- Vi, Wi kerning: -70 => -50
- Vo, Ve, Va, Wo, We, Wa  kerning -150 => -120
- t: top is a little lower now
- � major overwork
- S: major overwork
- r: a step back to the r in 0.3.9
- P: Bow is better now
- a: overwork of the bow
- ow, ew, ev, ov kerning => -25
- H, I: rBearing 50
- M rBearing 69 => 60
- yc kerning => -25
- N is wider now
- y: rBearing 24 => 19
- r: rBearing 25 => 28

Changes to version 0.4.0 (20031207)
- a, u rightBearing 59 => 65
- v,w,V,W were to far down -22 => -5
- v,w RBearing 24 => 19
- r thicker bow
- all rounds to Bearing 99 => 75
  (b, c, d, e, o, p, q)
- V,W RBearing 20 => 16
- g rBearing 70 => 60
- t lBearing 86 => 75
- n changes in the bow
- s lBearing 82 => 92
- s rBearing 92 => 80
- tt kerning 40 => 15
- f slightly dominanter bow
- ff -100 => -80
- fb 50 => 80
- t rBearing 80 => 65
- ta kern -10 => 0 (deregister kern pair)
- r rBearing 50 => 25
- g lBearing 79 => 69


Changes to version 0.3.9 (20031113)
- the changes of the last version brought some wrong bearings
  following are corrected now:
  - a,u  right bearing 80 => 65
  - a left 85 => 79
  - d right 80 => 80
  - l rigth 69 => 58
  - tt kernpair_dist -80 => -40
  - s left and rigtht bearing 85 => 90
  - i left and rigtht bearing 69 => 76
  - w, v left and rigtht bearing 22 => 28
  - h left 71 => 68
  - o both 89 => 82
  - t left 96 => 86
  - c left 100=> 90
  - re, ke, ko kern pair [di]: -20 = -30
  - rg kern pair [di]: 0 => -20
  - r. kern pair [di]: 0 => -60
  - H had the same bearing as M but M has longer serifs => H 69=>51

- e seemed to be to domaninant, => shrinked to 98%
- s seemed to small => enlarged to x=102% y=101%
- Q got a connection between tilde and the O
- f bow got a bit longer in right direction
- b change in the bow
- longer serifs for the gemeinen
- N got wider
- h,n got wider
- new cedilla
- ? overworked



Changes to version 0.3.8 (20031102)
- v, w are now wider
- a: grave changes
- i,j: Dot got 10% smaller
- .;:? Dots got 10% smaller
- ? complete newdesigned
- , (Komma) major overwork
- �(German sz) overworked
- t RBearing + 10pt
- u more contras and finer connection
- U now wider and more round bow
- N second trick on the angle of left hstem and diagonal
- K: overworked
- J: better bow
- k: overworked
- b,p, D, B, P: better bow
- h, m, n, u: nicer and more contrative bows
- O, Q better rounds now
- g got new ear
- all letters: RBearing, LBearing + 15%
- e: small changes in the bow

Changes to version 0.3.7 (20031028)
- r seemed to thick (VStem) in small printouts => changes in bow
- h right VStem seemed to thick in small printouts => changes in bow
- u is now what I wanted it to be wider and thinner as well more elegant
- c is now as thinn as the bow of d; small changes in R+LBeering
- g became slightly thinner
- y is slightly better now (less extreme) but still needs a lot of work
- t's RBearing was too small (+10pt)
- k's arm was liftet slightly above the x-height, because it seemed to low
- S became slightly thinner
- T's roof won hight because it looked slightly smaller than other Caps
- p's bow is now like the one of d
- e is now wider
- O slight changes

Changes to version 0.3.6 (20031025)
- Bearings for all Gemeine (small letters) changed!
- g: ear isn't so potent anymore, wider, increased Bearings
- m,n,h overworked the bow
- a overworked the bow


Changes to version 0.3.5 (20031019)
- R: lost fracture from last release removed
- | (pipeline): finer outline
- `' (high commas) inserted
- slashes added
- elipses added
- promille added
- <> (dynamic ones) added
- % new design (efont)
- ! had changes
- & (ampersand) from efont
- '," (inch, geometr. minute/second) are now undynamic
- / smaller
- numbers: new medi�al (OSF) numbers from efont
- @ has a new a in the middle
- v, w: finer, make paralell, anti-block-trick
- V, W: anti-block-trick, make parallel
- N,Z,M,K,Y,k,x,y,z,X: make paralell
- (pound) added
- some more little things

Changes to version 0.3.4 (20031019)
- C has greately changed and is now what I wanted it to be.
- S: slight changes in the upper bow and serif
- h has now more point in its bow
- H, A: HLine is now 80pt thick
- G has greately changed and is now what I wanted it to be
- b, d, h, i, j, k, l, m, n, p, r: the upper serif has now a
  certain slight concave bow
- same with a,d,u, just with the under serif
- R got more points
- e: slight changes and new points
- U: more points and wider
- O: slight changes
- Q: RBearing +20pt
- p: slight changes and new points
- Accents are smaller now
- j: changes in the bow
- {},(),[]: new brackets anch important changes in all
- some Bearings slightly corrected

Take this version as a first milestone!
Changes to version 0.3.3 (20031019)
- O, Q became slightly thinner
- P small but important corrections
- d, b better round like already done with p & q
- x had major changes
- s had major changes
- o very light changes
- a, d, u have a walking foot now
- J: slight changes in the bow
- D: major changes in the bow
- B: major changes, grew wider
- c: light changes
- g: light changes
- e: light changes
- stem width of small letters are now 140 instead of 145
- p, q: weniger Unterl�ge
- S: has now more RBearing
- the lBearing and RBearing of the Gemeinen (small letters) have been extended
  about 5pt.
- �(sz, german) had a redesign but still needs a lot of work

Changes to version 0.3.2 (20031018)
- R has been overworked and is now similar to P again
- P has been slightly overworked
- M is now wider
- B had major changes
- T's and Z new serifs had to be reduced a bit again
- z now got the same serif as its father
- r got again more expressiv
- s had an overwork
- x: its thicker leg is now slightly thinner
- l, i, d, b, h, m, n, p, q, r, t, u, k, j, f is now 145pt thick
- H, I, J, E, F is now 160pt thick
- E, F are now wider
- e: slight changes
- C: better but still not like I want it to have
- v, w: feet now beyond groundline
- c is much better now
- o is much better now
- O is much better now
- B is much better now
- S: the upper part is wider now
- q is completely new dedigned. May this be a good example for b, p, d?
- dieresis (german umlaut points) have more space in between themselves
- Q looks wonderful now (at least much much better)
- () are now much better (taken from GPLed efont)
- longs (the old f-like s) has now its real place
- X got the last missing serif of the whole font (!) ;-)

Changes to version 0.3.1 (20031016)
- r's ear has now a lower connection to vStem and looks hopefully better in
small points,
  rightBearing increased
- g is now slightly smaller and generally smarter
- dieresis (namely the two dots that belong onto the german umlauts are smaller
(85%)
- K: its leg is now doing a step forward
- J has lost its old serif at the ground-line and has other majot changes
- H hStem is not as thick anymore
- A same like with H above
- G's table is now longer
- E,F: hStems are now 85points thick and not 104pt
- D became fat
- T,Z: Serif now grow into the air, hStems are now ca. 85pt
- U has grown wider
- u's left vStem got thinner, rBearing +10
- i: lBearing +10, rightBearing +10
- c: lBearing +
- I: rBearing +
- L: rBearing + and hStem is now ca. 85pt
- dot: lBearing +, rBearing +
- C: it's getting better but much work remains
- a: more contrast in changing line-thickness
- w looks now and again like a real renaissance w
- V gained a serif at his left arm
- W is newly generated from two Vs and now looks again like a real renaissance W
- new kearn pairs for V and W
- y has been newly formed out of v

Changes to version 0.3.0 (20031011)
- big change: All letters became bigger to reduce the lost space above the
latters that no
  PC-Font seems to have normally...
- A has now more right bearing
- r got back the 15 points rightBearing it lost while extending its ear in 0.2.8
- G rightBearing is now 55pt
- e has now more left and right bearing
- v same as e above
- o same as e above
- n has now slightly more lBearing
- d, b now got slightly more bearing at the round side
- u got more rBearing (same as "a")
- ko kern pair was to close together, fixed
- k has now more rBearing (not negative anymore)
- ka is a new kern pair
- a & u more rBearing (+6pt)
- B, M, H, O, D got more rBearing
- "V-" is obviously a kern pair and same with T,W,X,...
- AC, AG, AO, AQ, AT, AU, AV, AW, AY are new kern pairs
- small kerning for round letters and "." e.g.: "o.", "p.",...
- c: major changes
- C: major changes


Changes to version 0.2.9 (20031008)
- Added some arrows you need for chemistry-terms (->, <-, <-->, v, �

Changes to version 0.2.8 (20031005)
- did a little work in kerning of pairs like Vx, Wx, fx, ff
- E,F,k: vertical stem is now 2 points thinner
- n overworked. Major changes: left vertikal stem has now lost sharpness;
    bow from n is now just a connect to the left HStem an no part anymore;
    new character balance on the right
- same like above with h, m, r
- r got mor extrem in bow and ear
- b, d, p similar procedure like above with m, n, r
- i, j, l, k, b, d, h the overlength is now slightly unsharpened
- G is now mor round und more proud

Changes to version 0.2.7 (20031002)
- g got a slightly smaller ear
- fi-ligature has better right bearing (the one of "i" of course)
- n has now less right bearing (20 -> 5)
- m has now more right bearing (-8 -> 5)
- h has now less right bearing (12 -> 5)
- c got a bigger left bearing (54 -> 60)
- b's stem seam to be to thick. I shrinked its width from 42 -> 37
- r: increased right bearing (25 -> 35)
- V got a bigger left vertical
- N got a thinner vertical
- 1 (one) is littler thinner now and again
- . (dot) has now greater right bearing (55 -> 65)
- , (comma) has now greater right bearing (55 -> 65)
- t got bigger right bearing (45 -> 50)
- z: for aesthetical reasons the above horizontal stem seems to must be thinner
than the one at the
base line, so 9points off

Changes to version 0.2.6 (20030930)
- I overworked all serifs! The results are not visible in printing small sizes
in TrueType
but since AutoHinting recognizes the serifs now we should have better printing
results at
good postscript printers in PostScript-Fonts.
- Kerning table has been greately expanded even for pairs like ke, ka... Very
sad that nearly all
Linux-TrueType programs don't care about the kerning table at all! This must
change in future!
- g has been overworked and seems to become pretty at least. Especially the ear
had a good change.
- C had major changes and satisfies me now.
- all numbers had some changes and got for the first all the same bearings left
and right
- fi-ligature had complete redo, looks better but doesn't satisfies me, yet
- r got a little thicker nipple at the right end of its arm that leads to better
printing an
recognition results at small points
- t has a slighly thinner round in its neck now
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1. OPEN FONTS PROJECT'S AIMS
We work on a serif and organic grotesque font-family for practical use in documents. Our project aims at creating a free alternative to the standard W*ndows Font (T*mes).
But neveretheless Libertine and Biolinum are not a clone of any common font! They have been developed from scratch and go different ways in typography than the Times or Arial. Just the useability and the dimensions shall be similar, Libertine should be even better for typical office use! If you want Times- and Arial-clones go elsewhere. If you just need reliable and good typography give our fonts a chance. If you want to know more about the design of Libertine and Biolinum, have a look at our website.

2. LICENSE AND OPENSOURCE
We publish our fonts under the terms of the GPL (see GPL.txt) and OFL (OFL.txt)
-> see also LICENCE.txt!
The OpenSource-tool Fontforge is used as font editor (see http://fontforge.sf.net).

3. FONT FORMATS TTF VS. OTF
The font files are available as TTF (TrueType) and OTF (OpenType) fonts. The TTF-Family is called
"Linux Libertine" and "Linux Biolinum"
and the OTF
"LinuxLibertine O" and "Linux Biolinum O".
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Most often TTF is the better supported format though OTF has advances in printing. Decide yourself what is better for your purpose. OpenType-features are equally available in both fonts. Note that OpenOffice doesn’t support OTFs, yet.

4. THE LINUX BIOLINUM FONT FACE
Please note: The Biolinum is a very early version. While you use Libertine-Fonts without any warranty anyway, take special care with this young font face.

5. HINTING
The TrueType-hinting is a complex technique and our editor FontForge doesn't support full possibilities (but it becomes alot better version by version)...
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We publish our fonts at http://www.linuxlibertine.org/.

7. THE UNDERLINED VARIANT
Please note: The underlined variant is recently not being maintained because its concept doesn’t seem to be sofware-technically reliable and because of lack of interest.
The advantage of this font was that g, commas, cedillas... were not overprinted by the line anymore. For technical reasons the space was not underlined but you could use the _ instead. In this font it had the width of the space and the line was at hight of the underline. The underlined variant used an older font outline.
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